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IES ÉVÉNEMENTS 
«tant iOUS P°ur ,uî» ,es Pariîs on* En v0™V ,e gouvernement de leurs 

'St/iolines étroites. Us l'ont élevé 
. ce Plan supérieur où il n'a plus 

!f..rire règle que le service de la 
d —- «-e Plébiscite d'Hitler 

faire rire, mais sa toute puis-se pour le mal fait trembler ! 

0 surprise ! O joie ! O merveille ! 
i-union s'est faite au Parlement ! 
res deux blocs qu'on pouvait croire 

vrfductiblement antagonistes se sont 
\«Hnblés en un seul bloc national. 
în'y » Plus eu de partiS' U "'y 3 6U 

j'a France ! 
^

n
 tel miracle était donc possible ! 

Vos représentants, qui se battaient la 
Uaine dernière, étaient donc capa-
bles de consentir au salut public ce 
sacrifice de leurs disputes et de leurs 
divisions ; ils étaient donc capables 
de faire au pays ce cadeau magnifique 
de l'union française réalisée sous les 
yeux de l'étranger goguenard et me-
naçant ? .... 

Don si rare, cette union, si précieux 
à voir, mais si fragile et si délicat 
qu'on ose à peine y toucher, crainte 
de le briser ! 

Comme on voudrait ne pas se dire : 
saluons ces votes d'unanimité ! sa-
luons-les parce que nous ne les ver-
rons plus ! 

Et pourtant ! Et pourtant ! 
Comme il serait beau que l'on pût 

(aire en France dans la liberté ce 
que les dictateurs ont fait chez eux 
par la contrainte et la terreur : la to-
talisation des volontés et des éner-
gies pour le salut du pays. C'est en se 
disciplinant lui-même qu'un peuple 
prouve qu'il est digne de la liberté ! 

*** 
Oh ! je sais bien que la vie publi-

que ne peut pas toujours être une 
idylle où l'on ne cesse de chanter 
l'amour que pour le pratiquer ! Je 
sais bien qu'il a fallu que certains 
partis se retirent en eux-mêmes et dé-
libèrent pour examiner s'ils devaient 
rejoindre le front français ou se re-
trancher dans le front populaire ! Je 
me doute bien qu'il y a eu dans leur 
sacrifice autant de tactique manœu-vre que d'élan cordial ! Mais ils 
l'ont fait tout de même et s'ils n'ont 
pas oublié le parti, ils ont pensé 
d'abord au pays... 

•le sais bien qu'en fondant leurs vo-
tes dans la masse des autres, ils ont 
voulu empêcher la démonstration 
î11'! y a une majorité possible sans 

et qu'on peut se passer du Front 
Populaire pour gouverner ! Mais ils 
"auraient pas consenti cet efface-
Inent; s'ils ne l'avaient pas senti né-
cessaire au bien commun et justifié 
"avance par le vœu général. 

Par là, ils sont entrés en commu-
nion avec le sentiment profond du 
obeîe d°nt la V0ÎX a été entendue et 

Comment n'accueillerions-nous pas 
«s nouveautés avec une joyeuse espé-
ard°e ^e .^Cat s'est poursuivi avec 

aeur, mais sans violence ! La dis-
cussion s'est déroulée sans dipute. 
mo

s
rvPlrait dans Rassemblée une at-

ne „ e P'Us saine et nous voulons 
mentT loOU(Jer a ces heureux change-

les^ v,<?tant lous ensemble pour lui, 
de ip ont libéré le gouvernement 
élevé disciPIiries étroites. Ils l'ont 
piUs i

Ur ce plan supérieur où il n'a 
latinn arltl e rè&le Q11^ le service de la 
intéV,0ouvernement de l'entière et 
bretf, e. defense nationale, il est li-
ternPt,

a^T sans que des soucis subal-
§ran<3idev?nent 16 distraire de ce 

Il f ** 
cli

0se
a^ t°ut de même dire quelque 

rieri 0r if
6 fameux plébiscite hitlé-

dento T "at de Join tous les précé 
^de ;8, Jamais encore on n'avait rien 
sait nûù- 1 S1 u-ie-fere se îai-
serait ^iter Par les Anges, il lui 
Succè< ,1 Icl]e d'obtenir un plus grand 
Vf6 le Ful"-er... F 

SieEz"V0Us ces chiffres, après 
iaats ,,on se demande si les gouver-
Puhli

c
 !!ma?ds ne prennent pas le 

déciles P°Ur Un ramassis 

99 Ô/O riilemagne' Hitler a réuni 
aarénn' suffrages. En Autriche, il 
^sait ? c-Tî"6 Plus. soit ">75 °/°-
n%r ai,,. -\ UsniS§ avait Pu voter. 
/iftsi eu peut-être l'unanimité. Jes Voi; „n Autriche, la proportion 
^ore P°ur Hitler est plus grande 

H" en Allemagne ! Comment, 

-O-O-

quand ils nous racontent de pareil-
les bourdes, les organisateurs de cet-
te formidable comédie ne se feraient-j ils pas traiter de menteurs ? 

C'est bien le cas de le dire ici, que 
qui veut trop prouver, ne prouve rien. 
S'il fallait prendre ce vote au sérieux, 
il prouverait qu'il n'existe pas dix 
mécontents sur mille en Allemagne 
et à peine cinq ou six en Autriche !... 

î A qui fera-t-on croire ça ? A qui fera-
j t-on croire que 80 millions de gens 

vivant sous la même loi sont tous 
heureux, satisfaits et enchantés au 
point de ne pouvoir parler que pour 
fondre leurs voix dans la mê:me ac-
clamation d'allégresse et de recon-
naissance ?... 

Vous imaginez çà, vous, un pays 
où tous les habitants sont contents, 
où personne ne réclame rien... Sinon 
que çà continue ?... 

Non ! Hitler s'est payé la tête du 
monde. Et sa presqu'unanimité prou-
ve tout simplement la puissance de 
sa tyrannie !... 

Après tout, on peut penser qu'il a 
été relativement modeste. Il pouvait 
s'offrir l'unanimité et même davan-
tage... Personne n'aurait réclamé. 

Mais la fumisterie du plébiscite 
n'empêche pas la réalité de l'Ans-
chluss. Hitler est maître de 80 mil-
lions d'Allemands, dont pas un n'ose 
broncher devant lui. Cet homme 
tout-puissant tient dans ses mains 
la paix du monde. Il est pour nous, 
pour l'Europe, pour la liberté des 
peuples un danger terrible et perma-
nent !... 

Son plébiscite peut faire rire, mais 
cela fait trembler. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT, 

La Comédie au Palais 
Joseph Durand doit avoir un secret 

pour plaire, car ses nombreuses conquê-
tes ne se comptent plus ! 

Ce secret, pourtant, il le garde jalou-
sement et ne veut pas le divulguer aux 
magistrats qui sont chargés de le juger. 
Devant eux, Joseph Durand, le « tom-
beur des cœurs » n'est plus qu'un gros 
homme au visage boutonneux, aux yeux 
glauques, aux phrases embarrassées ! 

Plus séduisant est son complice, Au-
guste Plagnol, mais, dans l'affaire qui 
amène les deux hommes devant la jus-
tice, ce dernier ne fait figure que... d'aide 
escroc I 

Pour avoir l'argent des femmes, Du* 
rond avait un système simple et qui, 
quoique très souvent employé, n'a encore 
jamais perdu son efficacité l 

Il parlait amour l Puis, entre deux pa-
roles enflammées, il apprenait à ses du-
pes qu'il possédait un cabinet de conten-
tieux. La belle avait intérêt, en lui confi-
ant son cœur, de lui remettre tous les ca-
pitaux dont elle disposait ! 

Le résultat se faisait rarement attend 
dre ! 

— Et comment, dira une à l'audience, 
se méfier d'un monsieur qui vous em-
mène dîner dans un grand restaurant 
à deux cents francs par tête, et qui pos-
sède une auto conduitte par l'ancien 
chauffeur du président Doumergue ! 
. .Evidemment, comment se méfier et, 
surtout, comment résister ? 

Il faut reconnaître que Durand ne re-
culait devant aucun sacrifice pour mettre 
en route une « affaire ». Il allait même, 
bien que nanti d'une femme légitime et 
d'un garçon des mieux portant, jusqu'à 
promettre le mariage. 

— Oh ! dit-il, d'un air modeste, c'était 
histoire de causer l 

Onze femmes avouèrent avoir été du-
pées par le don Juan. Toutes les onze se 
sont présentées à l'audience pour crier 
leur déception et leur colère. 

Et si l'on fait le compte des profits du 
joli monsieur, on s'aperçoit que ses peti-
tes escroqueries lui ont rapporté près du 
million ! 

i— Tout l'argent, dit encore Durand, 
m'a été donné librement par ces dames. 
Jê tenais un comptoir de contentieux de 
banque et de Bourse, le C.C.B.B., il était 
naturel que je cherche des capitaux 1 

Le président, pourtant, ne semble 
point apprécier cette manière de procé-
der. Durand et son accolyte risquent fort 
de ne pas bénéficier de la clémence du 
tribunal. 
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VISITE AiiX SOUVERAINS ANGLAIS 
Dans certains cercles politiques, on 

déclarait, jeudi, que, lors de la visite 
d'Etat que doivent faire à Paris, à la 
fin du mois de juin, le roi et la reine 
d'Angleterre, les souverains anglais invi-
teront M. Albert Lebrun, président de la 
République française, à venir officielle-
ment à Londres, dans le courant de l'au-
tomne prochain, 
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Informations 
Pas de déplacements ministériels 
M. Daladier, président du Conseil, a 

demandé à ses collègues du gouverne-
ment de s'abstenir, jusqu'à nouvel ordre, 
et pendant l'élaboration des décrets-lois, 
de tout déplacement officiel. 

Le droit de grève réglementé 
Pendant son audition à la commission 

des finances du Sénat, M. Edouard Dala-
dier, interrogé au sujet du statut du tra-
vail, a précisé que celui-ci serait voté 
selon la procédure habituelle, mais qu'il 
réglementerait par décret le droit de grè-
ve en fixant notamment les conditions 
dans lesquelles celle-ci ne pourrait être 
décidée qu'après un référendum au bul-
letin secret, sous le contrôle d'un insipee-
teur du travail. 

Le président a précisé, en outre, que 
ce décret interdirait le paiement de 
l'indemnité de chômage aux grévistes. 

Ambassadeur français à Rome 
Le gouvernement français, qui attache 

toute sa valeur à la récente initiative 
britannique de faire reconnaître par la 
Société des Nations l'Empire italien, va 
envoyer un ambassadeur à Rome. 

Une longue préparation, menée acti-
vement depuis quelque temps entre 
les chancelleries de Rome et de Paris, 
permet d'envisager à très brève échéan-
ce Ja normalisation des rapports entre 
les deux pays, rapports qui furent relâ-
chés un certain temps lors du rappel 
de M. de Chambrun, notre dernier am-
bassadeur à Rome, et du « congé illi-
mité » dont bénéficie M. Cerruti, repré-
sentant de l'Italie à Paris. 

On cite parmi les candidats, MM. Flan-
din, de Monzie, Mistler. 

L'accord franco-italien est signé 
Les négociations commerciales franco-

italiennes ont abouti à la conclusion d'un 
accord dont la caractéristique essentiel-
le est qu'elles suppriment le clearing et 
rétablissent, sous certaines conditions 
la liberté des paiements entre la France 
et l'Italie. 

L'accord qui se substitue au « modus 
Vivendi », de 1936, par lequel ont été 
reprises les relations commerciales fran-
co-italiennes, après les sanctions, a été 
signé, jeudi, au palais Chigi, par le comte 
Ciano, ministre des affaires étrangères 
d'Italie, et M. Jules Blondel, ministre 
chargé d'affaires de France. 

Des avions pour l'Angleterre 
Les milieux navals et aéronautiques 

estiment que la Grande-Bretagne pourra 
facilement se procurer aux Etats-Unis en 
quantité considérable tous les avions de 
guerre qui lui seront nécessaires. Les 
commandes à exécuter par les usines amé-
ricaines, y compris celles de l'armée, 
sont loin de marquer la limite de leurs 
possibilités de production. 

Alliance militaire franco-anglaise 
Deux journaux, le « Daily Express » 

et le « Daily Mail », bien que représen-
tant l'un et l'autre des tendances isola-
tionnistes, parlent jeudi matin avec con-
fiance des possibilités d'un resserrement 
technique de l'entente franco-anglaise, à 
l'occasion des contacts directs qu'au-
ront prochainement, selon eux, les minis-
tres français et anglais. Le premier 
écrit : 

« On met pour le moment sur pied, 
un projet détaillé de coopération tech-
nique équivalant en fait à une vérita-
ble alliance militaire entre les trois 
services de défense de la Grande-Breta-
gne et de la France. 

Après l'Anackiuss 
L'ex-ohancelier Schuschni'gg a quitté 

aujourd'hui la villa qu'il occupait à Vien-
ne, dans le quartier du Belvédère. 

On affirme de source compétente qu'il 
n'a pas été écroué à la prison du Par-
quet,, mais l'on ne fournit aucune indi-
cation sur le lieu où il a été transféré. 

Certaine haute personnalité paraissant 
avoir été conduite récemment au camp 
de concentration de Dachau, on se de-
mande si l'ex-chancelier n'aurait pas de 
son côté été conduit en Allemagne, en 
position de détention de protection. 

La tension russo-Japonaise 
Le Consulat des Soviets n'appose pas 

pour le moment de visas sur les passe-
ports des voyageurs désirant traverser 
la Sibérie. 

Dans les cercles bien informés, on 
émet l'opinion que l'attitude des So-
viets a été prise afin de permettre aux 
autorités militaires russes d'envoyer de 
nouvelles troupes en Sibérie, par suite 
de la tension qui règne actuellement 
entre le Japon et l'U.R.S.S. 
Travaux de fortification de l'Allemagne 

Les journaux danois et norvégiens 
confirment que l'Allemagne fortifie acti-
vement la frontière du Sîesvig et le lit-
toral de la mer du Nord, et tout particu-
lièrement l'île de Sylt, la plus septen-
trionale du groupe des îles Frisiennes. 

Des hangars souterrains pouvant 
contenir des centaines d'avions et des 
batteries de puissants canons de défen-
se côtière antiaérienne seraient instal-
lés. 

Le conflit sino-japonais 
Les troupes japonaises opérant aux en-

virons de Linyi, au sud et à l'est de Yi 
Hsien, et au nord de Taïoer Thhouang, 
ont réussi à déjouer l'offensive chinoise 
et infligent de lourdes pertes à l'adver-
saire. 

Les troupes de la 59* armée chinoise 
auraient été complètement décimées. 

EN PEU DE MOTS... 

— Le personnel de l'Hôtel-Dieu de 
Valenciennes, a fait une grève de 24 h., 
pour protester contre l'insuffisance des 
salaires. Toutefois, les malades n'ont pas 
été abandonnés. 

— Au Crédit National 5,50 0/0, 1937, 
le numéro 897.782 gagne un million de 
francs le numéro 724.449 gagne 100.000 
francs!. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 31 mars au 7 avril 
1938 fait ressortir une encaisse de 
55.806.959.832 fr. 16, sans changement 
sur la semaine précédente, 

— Une enquête ouverte au sujet des 
détournements qui se sont produits dans 
les^ entrepôts de la manufacture des ta-
bacs du Buisson, a établi qu'une centai-
ne de planteurs avaient bénéficié d'une 
augmentation frauduleuse de poids. 

— Une large amnistie politique est 
attendue en Allemagne pour le 20 avril 
49° anniversaire du chancelier Hitler. 

— Dans certains milieux politiques 
anglais, on affirme que MM. Daladier et 
G. Bonnet se rendraient à Londres, pour 
établir des contrats personnels avec M. 
Chamberlain et lord Halifax. 

^NÔS^CHÔsl 
Prudence. 

Abraham se décide un jour a envoyer 
son fils au lycée, malgré les services qu'il 
rend à la maison, histoire de lui donner 
quand même un peu d'instruction... et 
puis le mignon va sur ses huit ans. 

Nanti d'un cartable, le jeune Jacob 
arrive donc en classe et, paternel, le pro-
fesseur interroge le nouveau : 

— Quel âge as-tu, mon petit ? 
Jacob réfléchit un moment et répond : 
— Dix ans. 
— Tiens I Je ne l'aurais jamais cru 1 

remarque le professeur. 
Et il continue son cours. 
Rentré chez lui, Jacob, qui est inter-

rogé par son père, raconte 1 histoire. 
Etonné, ceui-ci lui dit : 
— Mais pourquoi as-tu dit que tu avais 

dix ans 
— Euh t On ne sait jamais. Des fois 

qu'il aurait marchandé. 

Transparent. 

Une jeune femme s'approche du gui-
chet de la poste restante et demande : 

— Avez-vous des lettres pour Mlle Du-
rand, s.v.p, ? 

— Lettres d'affaires ou lettres d'a-
mour? demande l'employé en plaisan-
tant. 

— Oh ! lettres d'affaires, s.v.p. ! dit la 
jeune fille. 

L'employé feuilleta tout un paquet de 
lettrés, et dit à la fin : i 

— Non, je crains qu'il n'y ait rien ] 
pour vous I 

Elle s'en alla très désappointée. Mais, 
quelques instants après, elle fut de retour 
et dit timidement : ; 

1— Vous seriez gentil de chercher l 
aussi parmi les lettres d'amour ! 

Revanche. 

Le mari approcha sa chaise de la ma-
chine à coudre de sa femme. 

— J'ai l'impression que tu couds trop 
vite, dit-il. Fais attention, tu vas te 
tromper de couture. Regardes ; tu dois 
tourner maintenant doucement, ralentis, 
tu vas te piquer les doigts... 

— Qu'est-ce qui te prends, John ? dit 
la femme inquiète. Je fais marcher cette 
machine depuis dix ans. 

— Oh ! rien, ma chérie, je tâchais 
seulement de t'aider, comme tu m'aides 
quand je suis au volant de la voiture. 
Douche. 

Au cours du spectacle, une vive dis-
cussion entre deux spectateurs provoqua 
un bruyant chahut 

L'agent de service et les ouvreuses n'ar-
rivaient pas à séparer les combattants. 
Alors dominant le tumulte l'artiste dont 
on venait ainsi d'interrompre l'intermè-
de cria : 

— Je n'en avais cependant que pour 
un quart d'heure à faire l'idiot. Tandis 
que vous c'est pour la vie. 

Consolation. 

— Monsieur le président, se plaignait 
le conférencier, voilà dix minutes que 
j'ai la parole, mais il y a tellement d'in-
terruptions que c'est à peine si moi-mê-
me je m'entends parler. 

— T'en fais pas, camarade, dit une 
voix dans la foule, tu ne manques pas 
giand'chose. 

DPl**>li©ît«3 
ANNONCES JUDICIAIRES 1 fr. 96 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace) 2 fr. 25 
RÉCLAMES 3e page ( - d* — ) 3 fr. 50 

» 2* page ( — d° — )....,. 6 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans la 
Journal da Loi pour tout le département. 

CE 10 AVRIL 
Il n'est pas indispensable de recou-

rir à des hommes neufs pour accom-
plir des choses nouvelles. M. Léon 
Blum, a en effet, rappelé au Sénat, 
qu'il avait pu dans un minimumi de 
temps, inscrire sur son programme 
gouvernemental un maximum d'or-
thodoxie et un maximum d'audace, 
sans pour cela changer d'équipe. Se-
lon l'issue du Congrès national socia-
liste, le programme de M. Daladier 
devait être plus audacieux ou plus 
orthodoxe. Le libéralisme prend ainsi 
des apparences de pis aller. Mais le 
temps présent et les règles de l'insti-
tution parlementaire ne permettent 
guère de considérer les idées en soi, 
au Heu de les utiliser pour accommo-
der une majorité. Au fait, il y a peut-
être un certain avantage à recruter 
des ministres anciens qui rentrent 
dans un ministère dont ils connais-
sent dès longtemps les aises. Le ris-
que de fantaisie s'avère moindre. Il 
ne se produit dans l'opinion ni bou-
leversement ni ravissement. 

Les derniers projets de M. Léon 
Blum avaient causé un grand trouble 
en raison de leur diversité, de leur 
caractère d'improvisation et des me-
naces indéfinies qu'ils faisaient peser 
sur notre monnaie fléchissante. Plu-
sieurs, dont je suis, qui eussent sou-
haité différer l'ouverture d'une crise 
ministérielle, ont cru devoir s'abste-
nir afin de ne pas consacrer par une 
adhésion implicite le recours à l'assi-
gnat inclus dans ces projets. Mais il 
convient de reconnaître que pour la 
première fois un jugement d'ensem-
ble a été porté sur notre situation fi-
nancière et économique. L'hommage 
de M. P.-E. Flandin à M. Léon Blum 
se motive de la sorte — hommage 
qui crée aux successeurs un devoir. 

Le gouvernement du 10 avril ne 
saurait offrir à l'impatience publique 
des solutions d'attente ou d'atermoie-
ment. Il est condamné à voir grand, 
sinon à faire vite. L'inflation mensuel-
le doit être exclue. Il va de soi qu'il 
faudra accroître d'entrée de jeu les 
facultés d'émission pour donner du 
répit à M. Marchandeau. Mais ce sera 
une inflation de bienvenue. Il importe 
de savoir comment le pays vivra 
quand il cessera d'être soutenu à 
coups de morphine. L'imagination 
est désormais à l'ordre du jour. 

Il n'y aura pas trop de l'ingéniosité 
accumulée par M. Frossard au cours 
de ses expériences nombreuses et va-
riées pour atténuer ce déficit des che-
mins de fer qui, en s'accroissant, ajou-
te aux difficultés de nos échanges. 
J'ai bon espoir que M. Georges Bonnet 
se souviendra de cette politique de 
Stresa à laquelle naguère il collabora 
si heureusement ; son adresse trou-

vera de quoi s'employer à la recher-
che du temps perdu. Mais cette obliga-
tion s'imposera pareillement à tous 
les collaborateurs de M. Daladier, 
d'ajuster leur effort à la mesure des 
événements. 

& 
Evénements d'hier ! Evénements 

d'aujourd'hui ! Une partie de notre 
peuple regarde au Sud et s'inquiète 
de Franco en oubliant Hitler. Du 11 
mars au 10 avril, notre étourderie a 
liquidé notre deuil. « C'était prévu », 
ont enseigné les professeurs de rési-
gnation. « Après tout, ajoutent d'au-
tres, l'Anschluss compense exacte-
ment l'Allemagne de ses pertes terri» 
toriales... Accordé dès 1918, voire en 
1931, l'Anschluss eût peut-être empê-
ché le triomphe et déjà la naissance 
du nazisme... » J'extrais d'une jeune 
revue, d'une revue de jeunes, l'ex-
pression de cet étonnant regret. Car 
on regrette maintenant de n'avoir pas 
cédé dix ou vingt ans plus tôt, tant 
l'esprit d'abandon a, de proche en 
proche, gagné toute notre nation dé-
missionnaire de sa séculaire fierté. 
Cependant, à l'appel des chefs com-
munistes, des milliers d'hommes et 
de femmes viennent de défiler dans 
Paris en réclamant des avions et des 
canons pour l'Espagne, comme si 
nous disposions d'un armement de 
surcroît et si nous n'avions d'autre 
?ouci immédiat «ians le monde que le 
tort pitoyable de l'Espagne. Que voilà 
bien une tâche digne de ce Ministère 
de la Propagande dont A/.. Frossard 
était hier encore le bref et sceptique 
titulaire ! 

Apprendre aux Français qu'en de-
hors de la ligne Bastille-Place de la 
Nation il se produit ou se prépare des 
mouvements tels que la forme de 
l'Europe et singulièrement la condi-
tion de chaque Français en resteront 
durablement affectés. Je parle contre 
le vent, mais en France plus qu'ail-
leurs le vent tourne. Déjà il ne souffle 
plus en tempête. Ces entreprises que 
Lamartine en 1849 dénonçait en les 
appelant « des croisades de la déma-
gogie » n'enrôlent plus que des ar-
deurs verbales. La politique de Mos-
cou se concentre à l'Est. Il y a de la 
sagesse inédite à Prague. Nous renon-
çons à opposer le souvenir idyllique 
de M. Eden au réalisme de M. Neville 
Chamberlain. Que prenne fin la mode 
ouvrière des occupations d'usines et 
la renaissance du crédit autorisera de-
rechef une reprise de nos affaires pu-
bliques ! Le troisième ministère Da-
ladier est né un jour d'apothéose — 
d'apothéose allemande ; mais la coïn-
cidence ajoute une gravité à cette ten-
tative de gouvernement sans lisières, 

A. de MONZIE. 
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Pas de temps à perdre. 

La femme réveille son mari : 
— Ne peux-tu pas l'arrêter un peu, 

dis ? Tu ronfles à 60 kilomètres à l'heure. 
Le mari bâille, lire les couvertures au-

dessus de sa tête, et répond : 
Pas moyen d'empêcher cela, je me 

lève tôt demain matin. Faut donc que je 
dorme vite. 

Progrès. 

— Comment ça va chez vous, mon 
vieux, depuis que votre femme est par-
tie ? 

— Oh ! très bien 1 j'ai atteint le point 
culminant d'efficacité. Je peux enfiler 
mes chaussettes aussi bien par un bout 
que par l'autre. 

Quand l'amour meurt i 

M. de la Fare était amoureux depuis 
longtemps de Mme de la Sablière. Un 
jour, il alla la voir, et en l'approchant, il 
lui dit : « Mon Dieu, madame, qu'avez-
vous dans l'œil ? — Ali I La Fare, ré-
pondit-elle, vous ne m'aimez plus, j'en 
suis sûre : j'ai eu toute ma vie ce défaut, 
et vous ne le voyez que d'aujourd'hui ». 

Vérité. 

i 

Elle. — J'étais folle de François la se-
maine dernière et maintenant je ne peux 
pas le sentir. 

L'amie. — Oui, c'est effrayant ce que 
les hommes sont changeants^ 

LB LISEUR. 
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KERMESSE, BAL, TOMBOLA 

EN PAVEUR DE L'ŒUVRE DU PAYRAT 

C'est le dimanche 8 mai, que doit 
avoir lieu, dans les salons de la Pré-
fecture, la fête organisée en faveur 
de la Pouponnière du Payrat. 

Le programme de cette fête a été 
ainsi fixé : de 14 heures à 19 heures, 
kermesse, vente de charité ; de 17 h. 
à minuit, bal ; au coins de la kermes-
se, il sera procédé au tirage de la 
tombola. 

A 
Le Comité d'organisation remercie 

très vivement la population cadur-
cienne de l'accueil généreux qu'elle a 
réservé aux dames qui se sont présen-
tées à domicile pour soliciter des dons 
en faveur de cette fête. 

Il espère que les visiteurs seront 
nombreux le 8 mai, dans les salons de 
la Préfecture, pour assurer le succès 
de la kermesse. 

*** 
Le Comité rappelle que les dons 

en nature, pour la kermesse et la 
tombola ont reçus à l'hôpital, où ils 
peuvent être déposés. 

Affichage des prix 
Il est rappelé à tous les commerçants 

détaillants que les décrets-lois des 8 
août et 30 octobre 1935 leur font obliga-
tion d'afficher les prix des denrées et 
boissons mises en vente. 

Ces prescriptions ne s'appliquent pas 
aux cultivateurs vendant eux mêmes 
leurs produits dans les halles, foires et 
marchés. 

En conséquence, toutes instructions 
utiles, sont données aux services de poli-
ce, pour veiller à la stricte application de 
ce contrôlé. ' i 

CONCOURS DE TIR DÉPARTEMENTAL 
DES SOCIETES AGREEES EN 1938 

Le concours de tir des S.A.G. aura 
lieu le dimanche 15 mai 1938, à 
Cahors, au Champ de tir de Caillac, 
dans les mêmes conditions que les 
années précédentes. 

Des prix accordés par le Ministre 
et en rapport avec le nombre des So-
ciétés, ayant participé au Concours, 
seront distribués pour les tireurs 
cltissés» 

Le Chef de Service départemental 
d'E.P.. rappelle qu'il est tenu compte 
de la participation à ce concours dans 
les propositions de subventions aux 
Sociétés. 

Les Sociétés agréées du Lot sont in-
vitées à y prendre part et à adresser 
avant le 25 avril, au chef de Service 
départemental d'E.P., à Cahors. 

— leur adhésion à ce concours ; 
— la liste nominative des jeunes 

gens de la Société engagés dans cha-
cune des catégories A et B (4 par ca-
tégorie). 

Catégorie A : anciens militaires des 
réserves ou libérés du service militai-
re. 

Catégorie B : jeunes gens âgés de 
16 ans, au moins et n'ayant pas enco-
re fait leur service militaire. 

(Une feuille à remplir et à renvoyer 
au service départemental d'E.P., à 
Cahors a été adressée aux Sociétés, à 
cet effet). 

Nota. — Il est rappelé que le tireur 
classé 1" au Concours départemental 
de l'année précédente ne peut faire 
partie d'une délégation pendant les 
deux années qui suivent. 

Ce tireur peut toutefois, s'il le dési-
re, effectuer le même tir que les délé-
gations pour pouvoir entrer dans le 
classement individuel de sa catégorie. 

Les tireurs de la Catégorie B, candi-
dats au Brevet de Préparation Mili-
taire ayant obtenu au Concours de tir 
un résultat au moins égal à 35 points 
(balles et points additionnés) seront 
considérés comme ayant satisfait aux 
épreuves du Brevet de « tireur clas-
sé », afférent au B.P.E.S.M. Ils peu-
vent en bénéficier avec la note 5 qui 
correspond à 17 points et n'auront 
pas, de ce fait, à subir ce brevet de 
spécialité lors des examens, sous pei-
ne de perdre le bénéfice de la note 
acquise. 
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EDEN 
SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 

Une œuvre puissante 
Une magnifique réalisation 

Sous les yeux 
d'Occident. 

AVEC 
Pierre FRESNAY, Danièle PAROLA 

Michel SIMON, J.-L. BARRAULT 
et Gabriel GABRIO * 

LA SEMAINE PROCHAINE 
A l'occasion des Fêtes de Pâques 

LUNDI, MARDI, MERCREDI 
(d 21 heures). 

Deux grands films 

A nous deux 
Madame la Vie 

AVEC 

Simone BERRIAU, André LUGUET 
Jean-Louis BARRAULT 

et Thérèse DORNY 
EN COMPLEMENT : 

Sa douce maison 
avec Kay FRANCIS 

Jeudi changement de programme 

LES INCENDIES DE BOIS 
Depuis plusieurs jours, des incen-

dies de bois sont signalés un peu par-
tout dans le département et plusieurs 
sont dus à l'imprudence. 

A St-Médard-de-Presque, notam-
ment, le nommé Batut, domestique 
agricole a avoué être l'auteur de l'in-
cendie qui a détruit un bois situé à 
proximité de la Marbrière. 

« C'est, a-t-il dit, en allumant une 
cigarette que7 l'allumette a communi-
qué le feu à un morceau de bois. J'ai 
fait aussitôt l'impossible pour étein-
dre ce commencement d'incendie, 
avec mon camarade Larraufie. » 

A Cabrerets, le feu s'est déclaré 
dans un bois à Malaterre. On ignore 
les causes. Le métayer a énergique-
ment protesté de son innocence et a 
refusé de signer sa déclaration. 

A Promilhanes, 20 hectares de bois 
ont été la proie des flammes. La gen-
darmerie, après enquête, a établi que 
l'auteur de cet incendie, était un cul-
tivateur de Puyjourdes. 

A Pomarède, à Belmont, dans la ré-
gion de Figeac, également des bois 
ont flambé. On estime que plusieurs 
centaine d'hectares sont détruits. 

Pour la remise en culture 
des exploitations délaissées 

Pour contribuer à la remise en 
culture des petites et moyennes ex-
ploitations agricoles vacantes où dé-
laissées, actuellement à vendre, à 
louer ou à prendre en métayage, le 
ministre de l'Agriculture prépare la 
réédition d'un bulletin qui contien-
dra par régions toutes les indica-
tions utiles concernant la nature et 
l'étendue des exploitations disponi-
bles qui lui sont signalées. 

Les propriétaires ou les notaires 
qui seraient désireux de faire ins-
crire gratuitement dans ce bulletin 
tous renseignements relatifs aux pe-
tites ou moyennes exploitations agri-
coles vacantes ou délaissées, doivent 
les adresser au ministère de l'Agri-
culture, service de la main-d'œuvre 
agricole, 38, boulevard Raspail, à 
Paris, 7* arrondissement. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion suivante : « Société de chasse 
d'Aujols ». But : protection du gibier 
et répression du braconnage. Siège 
social : mairie d'Aujols (Lot). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
28 au 2 avril 1938, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 4 hommes, 2 femmes. 

Interloeaux : 2 hommes. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

19 hommes, 4 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

4 hommes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 17 hommes, 2 femmes. » 
CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Activité aérienne de l'Aérodrome de 

Cahors-Labéraudie, du 7 au 13 avril, 
inclus. 

Total des heures de vol : 6 h. 31, 
dont 3 h. 20, en double commande. 

Aviation populaire (chef pilote Du-
bourg), 4 h. 32, dont 2 h. 36 en double 
commande. Elèves en double comman-
de : Rouget, Garrigues, Ferrand, Be-
sombes, Lacombe, Marty, Ramès. 

Elèves et pilotes entraînés seuls : 
Delmas, Laroche, Rouget, Dupré, 
Charvet, Conti. 2 brevets du 1" degré : 
Gharvet et Conti. 

Aéro-Club (chef pilote Dubosc), 
1 h. 59 de vol dont 0 h. 44 en dou-
ble commande. Elève en double 
commande, Sirech. 

Pilotes entraînés seuls : de Nazaris, 
Barreau René, 2 baptêmes. 

Les élèves désirant se présenter à 
l'examen du brevet d'aptitude de mé-
canicien d'aviation, sont priés de 
donner leur nom et de fournir tous 
renseignements utiles à M. Bris, avant 
le 23 avril. 

En raison des fêtes de Pâques, le 
cours n'aura pas lieu le 17 avril. 
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AU ROBINSON 
Dimanche et Lundi 

(Matinée et soirée) 

Grand Bal 
Orchestre ROUGIÉ 
Dimanche 24 avril 

L'accordéoniste 
VINSONNEAU 
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PMI5 FETES 
____________ ^* 

SAMEDI 16 
DIMANCHE 17 AVRIL (en soirée à 2! h.) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Une ravissante comédie 

Elvire POPESCO et Victor BOUCHER 
DANS 

L'Amant de Mme Vida! 
d'après la célèbre pièce 

de Louis VERNEUIL 

EN COMPLEMENT : 
LE FANTÔME (Comédie gaie). 
BÉBÉ D'EAU (dessin animé en couleurs). 

*** 
A l'occasion du Lundi de Pâques 

LUNDI 18 (soirée à 21 heures) 

Les Deux Gosses 
d'après la pièce célèbre 
de Pierre D.ccouncEU.E 

MORT DE M. FRAYSSE 
ADJOINT AU MAIRE DE CAHORS 
M. Théodore Frayssc, ingénieur du 

service vicinal, adjoint au maire de 
Cahors, est décédé jeudi après-midi. 

Cette pénible nouvelle qui s'est ra-
pidement répandue parmi nos conci-
toyens a causé partout un profond 
sentiment de regrets et de tristesse. 
On savait que M. Fraysse luttait de-
puis longtemps contre une grave ma-
ladie, qui avait déjà interrompu son 
activité, mais on espérait que sa ro-
buste constitution et les soins dévoués 
dont il était entouré lui permettrait 
de surmonter le mal. 

Tout fut inutile et la carrière de 
cet homme de dévouement et de bon-
té rient de prendre fin. Il disparaît à 
53 ans, après avoir dans l'administra-
tion . des Ponts-et-Chaussées, rempli 
avec autant de zèle que de distinc-
tion, les fonctions d'ingénieur sub-
divisionnaire et dans la municipalité 
cadurcienne mis tout son dévouement 
au service d'une ville qu'il aimait et 
où il était aimé. 

Adjoint aux travaux publics, il tra-
vailla, avec des ressources réduites, 
dont il savait tirer le meilleur parti ; 
à l'entretien et à l'embellissement de 
notre cité. C'était un ami sûr, un 
homme bienveillant à tous et dont le 
souvenir ne sera fait que de sympa-
thies et de regrets. 

Sa perte laissera dans la municipa-
lité cadurcienne, un vide difficile à 
combler. 

Certain d'exprimer les sentiments 
de tous nos concitoyens, nous saluons 
avec un respect attristé la dépouille 
mortelle de M. Théodore Fraysse et 
nous prions la famille en deuil 
d'agréer l'expression de nos condo-
léances vivement émues. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain mariage de M. Rescoussié, ins-
tituteur à Vers, avec Mlle Lucienne 
Cornil, fille du sympathique co-direc-
teur de la maison Cornil-Delanis, à 
Cahors. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Appel d'un Jugement correctionnel 
Dans une précédente audience, le 

tribunal correctionnel de Cahors a 
condamné à 16 francs d'amende et à 
1 franc de dommages-intérêts, le nom-
mé L..., qui était poursuivi pour 
avoir introduit du plomb dans les 
truffes qu'il mettait en vente, les jours 
de foire. 

M. le Procureur général de la Cour 
d'appel d'Agen a relevé appel à ce ju-
gement. 

En fraude 
Un propriétaire de Fages (commu-

ne de Comiac), transportait deux bar-
riques de vin rouge et avait deux con-
gés périmés. Les gendarmes qu'il 
rencontra sur la route le constatèrent 
et dressèrent procès-verbal. 

Union fédérale des mutilés 
Les membres de l'Union fédérale 

des mutilés, se réuniront, le dimanche 
anatin, 24 avril, à 10 heures, dans la 
salle du Conseil municipal de Cahors. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un gant par M. Ilé-

gray ; une broche, par Mme Bouze-
rand ; un gant, par M. Brubanta ; une 
clé de coffre, par M. Frey ; un stylo, 
par Mine Lagane ; un gant, par M. 
Jean Serres ; un stylo, par M. Cad-
dau ; un porte-monnaie, par M. Com-
bebias ; un petit bracelet, par Mlle 
Puig ; une manivelle d'auto, par M. 
Bosc ; une paire de lunettes, par 
Mme Mauriquez ; une montre-brace-
let, par M. Masson ; une paire de lu-
nettes, par M. Ruamps ; un abat-
jour, par Mme F. Parazines ; un por-
te-monnaie, par M. Besse ; un cha-
peau d'homme, par M. Imbèrt. 
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architecte diplômé par le Gouverne-
ment, vient d'ouvrir un cabinet, 6, rue 
du Maréchal-Joffre, à Cahors (Lot). 
Pians, devis pour toutes constructions. 
Règlements de mitoyenneté. Etats de 
lieux. Relevés de terrains. Conseils, 
etc. Mercredi et samedi matin, ou 
sur rendez-vous. 
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SERVICE MEDICAL 
Le service médical sera assuré le di-

manche 17 avril par le 
Docteur ALAZARD 

Il sera assuré le lundi 18 avril, jour 
férié, par le 

Docteur BESSE 
 >m<— 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assu-

ré pendant toute la journée du diman-
che 17 avril, par la 

Pharmacie HEILLES 
Boulevard Gambetta 

Il sera assuré pendant toute la journée 
du lundi, 18 avril, par la 

Pharmacie LESTRADE 
Place du Marché 
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Les Punaises 
reparaissent 

dès que le soleil se montre. Détruisez-les 
| aussitôt avec le Rozol, poison chimique 

foudroyant, qui ne tache ni n'abîme la 
literie. Toutes Pharmacies, Drogueries, 
Marchands de couleurs et Pharmacie 
Orliae à Cahors. 

LE RETOUR AU BON PAIN ! ! ! 
Depuis un an, la question du bon 

pain est à l'ordre du jour, et certes, 
on reconnaîtra bien que cette ques-
tion est fort intéressante pour les 
consommateurs qui constatent que la 
qualité du pain n'est plus, aujour-
d'hui, ce qu'elle était, il y a quelques 
années encore. 

Des études faites par d'éminentes 
personnalités, il résulterait que la 
mauvaise qualité du pain que l'on 
consomme actuellement, réside dans 
la fermentation brutale et incomplète 
des pâtes au moyen de la levure, dans 
son mode (le fabrication trop hâtif, 

"dans son excès d'humidité. Son mode 
de cuisson est, n'est-ce pas, aussi 
l'une des causes de son infériorité, 
car on emploie le mazout parce que 
nid né l'ignore, il est économique. 

Ne serait-il pas temps, de revenir 
an bon vieux pain d'autrefois ? C'est 
dans tons les cas, l'avis de très nom-
breux spécialistes et surtout de méde-
cins, dans-j'inlérêt de tous les consom-
mateurs. *~ 

Ils demandent « le retour à la fer-
mentation des pâtes à pain au moyen 
de levain avec les façons successives 
et le temps que cette méthode exige, 
renoncer à l'emploi des mélasses, et 
le retour à la cuisson au bois, ou au 
gaz ou i1» l'électricité. » 

Obtiendront-ils ce résultat ? Il faut 
l'espérer : dans tous les cas, c'est bien 
le souhait ardent de tous les consom-
mateurs ! Mais !... 

L. B. 

Tombé du grenier 
M. Jean Marty, propriétaire au 

hameau des Marjaudes (commune de 
Souillac), était occupé à des travaux 
de réparation dans son grenier à foin, 
lorsque, par suite d'un faux mouve-
ment, il glissa et tomba d'une hauteur 
de 3 mètres. 

Dans la chute, il s'est blessé à la 
jambe droite et a été contusionné sur 
différentes parties du corps. 

Tombé de vélo 
Ces jours derniers, le jeune Augié, 

de Péchezal, 16 ans, descendait à bi-
cyclette, la côte du Bois-de-Château, 
lorsqu'il tomba à terre. Un camarade 
qui l'accompagnait, fit appel à des 
habitants du village qui arrivèrent et 
transportèrent à Péchezal le jeune 
Augié qui devra observer un repos de 
plusieurs jours. 

Tourisme 
On annonce que deux mille cinq 

cent pèlerins, de retour de Lourdes, 
s'arrêteront à Cahors, et visiteront la 
ville vers la fin du mois d'avril. 

Défaut d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à son véhi-

cule, contravention a été dressée au 
nommé Arestier Albert. 

Renversé par une auto 
Une auto pilotée par M. Delteil, 

propriétaire aux Ramonels, venant de 
Cahors, a heurté, près d'Aujols, le 
jeune Legarec qui a été blessé à la 
tête. 

Transporté à l'hôpital de Cahors, 
il a reçu les soins nécessités par son 
état qui est assez grave. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHCRS 
du 8 au 15 avril 1938 

Naissances 
Caussanel Bernard, rue de la Mairie, 8. 
Roccia Juliette, rue Wilson. 
Lacasta Monique, rue du Bousquet, 8. 

Publications de mariages 
Barrés Maurice, adjoint technique des 

Ponts-et-Chaussées et Miquel Jean-
ne employée de Bureau à Cahors. 

Couderc Henri, facteur mixte aux che-
mins de fer, à Décazeville (Aveyron) 
et Contou Françoise, infirmière, à 
Cahors. 

Sécher Albert, peintre et Blanc Marie, 
employée de commerce, à Cahors. 

Linon René, mécanicien et Valade Ma-
rie, dactylographe, à Cahors. 

Mariage 
Scaggiari Ciovanni, plâtrier et Ban 

Rosa, S. !'. 
Décès 

Capel Louise, épouse Barreau, S. P.. 
67 ans. rue du Docteur Bergou-
gnioux. f 

Farge Emile, professeur en retraite, 
64 ans, rue Wilson, 52. 

Andrieu Marie-Louise, 33 ans rue 
Wilson. 

Hostreberc Léa, S. P., 60 ans, Cours 
Grande Chartreuse. 

Fraysse Théophile, Ingénieur au Ser-
vice vicinal, 52 ans, Cabessut. 

m......mm 

Le? Sports 
Stade Cadurcien 

Association. — Le Match des vétérans 
du 17 avril au Stade Lucien Desprats. 
Le Stade Lucien Desprats après la dé-
monstration des vétérans du rugby verra 
l'évolution des anciens pratiquants de 
la balle ronde. 

La préparation des éléments que ren-
contrera la première du Stade, laisse 
beaucoup à désirer, etle« onze «suscep-
tible de modifications en cours de partie. 
La quantité par le nombre de figurants 
remplacera l'ensemble et l'harmonie 
qu'exigent le football, et les quelques 
phases de jeu ébauchées par les anciens 
n'eu seront que plus appréciées. 

Le coup d'envoi de la rencontre est 
prévu pour 15 heures. 
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On aura fout vu L. 
Sauf un cor au pied résister au Diable, 

le coricide fameux, seul et toujours in-
faillible. « Le Diable » enlève les cors 
en six jours, pour toujours. Toutes phar-
macies et Pharmacie Oiiiac à Cahors. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratler 

Déclaration des surfaces ensemen-
cées en blé. — Conformément à la 
loi du 15 août 1936, les agriculteurs 
sont tenus de déclarer du 15 avril au 
1" mai, à la mairie de la commune, 
siège de leur exploitation, la surface 
des terres qu'ils ont ensemencées en 
blé. 

La non déclaration, passible de 
sanctions, prive les non-déclarants de 
l'échange de leur blé contre farine ou 
pain. 

Mariage. — Nous sommes heureux 
d'annoncer le très prochain mariage 
de M. Couderc Roger, né à Catus, ins-
tituteur adjoint à l'école publique de 
Castelnau-Montratier et de Mlle Ma-
got Marie-Louise, institutrice à Saint-
Etienne, commune de Saint-Paul-La-
bouffie. 

Le mariage sera célébré à Larro-
que-des-Arcs, lieu de naissance de 
Mlle Magot. 

Nous adressons aux parents des 
jeunes et charmants fiancés nos plus 
vives et nos plus sincères félicitations. 

Nous souhaitons de tout cœur aux 
excellents et jeunes maîtres une vie 
toute de bonheur et un brillant ave-
nir. 

Décès. — Nous apprenons avec tris-
tesse les décès de M. Quèbre Jean-
Baptiste, cultivateur à Labourrelie, 
âgé de 78 ans, et du jeune Marty Re-
né-Urbain, âgé de 9 ans, à Enroqucs. 

Nos sincères condoléances aux pa-
rents. 

Albas 
Le terrible accident du lieutenant 

aviateur André Haijez. — Par les jour-
naux et aussi à la suite d'un alarmant 
télégramme adressé à M. Legrand, la 
population a appris mercredi matin 
que le jeune lieutenant pilote avia-
teur, André Hayez venait d'être victi-
me d'un terrible accident dans les 
circonstances suivantes : 

Vers 16 heures, mardi soir, il pilo-
tait, comme chef de bord, un avion 
bi-moteur Bloch du plus récent modè-
le qui percuta au sol entre Cugnaux 
et Saint-Simon. 

L'avion avait à bord cinq hommes 
d'équipage qui furent tous griève-
ment brûlés par l'appareil en flam-
mes. Grâce au dévouement de quel-
ques paysans, ils purent être dégagés. 
Les cinq occupants furent tranportés 
à l'hôpital militaire de Toulouse et 
parmi eux le lieutenant Hayez est un 
des plus gravement atteint. 

La population albassienne a appris 
cette terrible nouvelle avec une gran-
de émotion car le lieutenant Hayez, 
neveu de Mme Couaillac, de Rivière-
Basse, est le fils de Mme Havez, veu-
ve d'un jeune capitaine cpii tomba 
sur le front français au début de la 
guerre. 

Son fils voulut embrasser la carriè-
re militaire et sorti de Saint-Cyr, il 
entra dans l'aviation. 

C'est là, qu'à son tour, il vient 
d'être victime de son enthousiasme. 
Bien que son état soit très grave, 
nous voulons croire que tout espoir 
n'est pas perdu et nous souhaitons 
ardemment de revoir ce beau jeune 
homme, si sympathique à tous. 

Lalbenque 

Fête locale. — Un Comité des fêtes 
composé des jeunes gens de la classe, 
vient de se constituer pour élaborer 
le programme de nos fêtes qui auront 
lieu les 7, 8 et 9 mai. 

Rien sera négligé par cet actif 
Comité, pour assurer le succès de ces 
fêtes, et en plus, de nombreuses at-
tractions qui ont déjà retenues leurs 
places, nous pouvons annoncer le 
concours de l'orchestre, du Modem 
Jazz Cadurcien, dirigé par l'accor-
déoniste Caston Rougié, dont la répu-
tation n'est plus à faire. Nous don-
nerons prochainement le programme 
complet de ces trois jours de fêtes. 

Puy-I'Evdque 

Déclarations d'emblavures. — II. est 
rappelé ià MM. les agriculteurs que les 
déclarations d'emblavures seront reçues 
à la mairie d,u 15 au 30 avril. 

Accidents du mois de mars 1938. — 
Le 9 mars, Mlle Bruni Renée, blessure à 
un doigt, 6 jours d'incapacité de travail; 
16 mars, M. Richasse Auguste, plaie au 
bras droit, incapacité de travail, 4 jours; 
1G mars, M. Terrié René, plaie au pouce 
gauche incapacité de travail, 12 jours ; 
17 mars, M. Buil Emmanuel cedéme (le 
la cuisse, incapacité de travail, 7 jours ; 
23 mars, M. Mabru Jean, chute de bicy-
clette, incapacité de travail, 15 jours à 
50 0/0 ; 30. mars, M. Mabru Jean, plaie 
médiane du Iront, incapacité de travail, 
8 jours. 

Boulangeries, i— Afin, que les pres-
criptions de l'arrêté de M. le Préfet du 
Lot, en date du 6 août 1934 soient ob-
servées, nous croyons devoir rappeler 
que le lundi de Pâques étant jour férié, 
les boulangeries devront rester ouvertes 
ce jour-là, mais devront être fermées le 
lendemain mardi. 

Réfugiés espagnols. — Lundi 11 cou-
rant par le train de 12 h. 40, sont arri-
vés en gare de Puy-l'Evêque quatorze 
réfugiés espagnols : 7 hommes ou jeunes 
gens et 7 femmes ou fillettes. Ils sont 
logés et nourris à l'hôpital-hospice de 
notre, ville. 

A la Société de Secours mutuels. — 
La situation financière pour l'exercice 
1937, s'établi, ainsi : 

Le reliquat des années précédentes 
et les recettes de l'exercice qui vient 
de se clore, s'élèvent à 26.192 fr. 42 ; 
les dépenses ont atteint, au cours du 
même exercice, la somme de 2.230 fr. 

L'encaisse ou les dépôts sont donc à 
ce jour de 23.962 fr. 37. 

Nous ne pouvons que féliciter les 
administrateurs de notre Société de 
leur irréprochable gestion. 

Arrondissement de Fig
eac 

Figeac 
La signalisation du carr>r 

pont du Guâ. — Après de din* <'u 
riences, des mesures sont enfu exPt-
au carrefour du Pont du Q-^Wses 
inviter à la prudence, tous ies'

a' P°Ur 
de la route. Des panneaux r % 
mandent l'élémentaire et i-i • 0lH-
vigilance. RCessaire 

Le pylône qui se trouve entro i.. 
meuble de M. Bories et l'énw • ^ 
lègre, est mal placé. Il

 y
 J£g» * 

contourner '«gejt |e, véhicules à 
droite. 

Il faudrait aussi rappeler àu» 
mobilistes, que les avenues de pailtû" 
ne sont pas des autodromes nfï^' 
aux essais de grandes vitesses' ^ 

L'Estèlo de Bessou à Fiqea 
Comment ne pas accueillir àve/ 
sir la compagnie l'Estèlo de Rn ' 
de VilletTanche-de-Rouergue, qu" 
cédée d'une brillante réputation ' ?ré 

na mercredi une grande soirée 
Théâtre Municipal. Les Figeacoh 
longuement applaudi les^yZl.0"1 

ques artistes, dont la noble mi*ri 
est de faire aimer la langue d'Q. 
langue du terroir. 1 

Le programme, abondant et y. 
comprenait des chœurs, des chairt 
que dirigea avec maîtrise, M R! ' 

Raynal, du Conservatoire de Tout 
se ; des danses régionales dont les ÏÏ" 
toresques ligures furent ppur Y 
yeux un émerveillement ; des pj£? 
tes, des monologues, et sutil ! 
« Moulins d'un cop èro », dont le 
jet a été puisé dans le délicieux roi,» 
de François Fabié : « Moulins A% 

trefois ». 
Nous nous félicitons des rapport 

d'excellent voisinage qu'entretieanJ 
depuis longtemps Figeac et des cen 
très importants du département dt 
l'Aveyron, Capdenac, Décazeville Vil 
lefranche. Leurs populations ptttj 
quent un échange mutuel de bons pr0 
cédés et cette solidarité profonde créé 
des liens d'amitié dont on a pu, mer-
credi soir, apprécier tout l'intérêt. 

Mariage. — Le mariage de notre 
charmante compatriote, Mlle Ritter, 
avec M. Roger, le sympathique «ni-
fier en chef, près le tribunal de pre-
mière instance de Figeac, sera célébré 
le 19 avril. 

Nous adressons nos félicitations el 
nos va ux aux futurs époux et nos 
compliments aux familles. 

150 hectares de châtaigneraie dm 
rès par le feu. — Dimanche dernier, 
de violents incendies de bois ont écla-
té entre Planiole et Cardaillac. Nous 
avons assisté aux ravages du feu qui 
prit une extension formidable. Vision 
pénible que celle d'un patrimoine qui 
se consume par les flammes, sans 
que-rien puisse les arrêter. L'aspecl 
de ces coteaux, où les genêts, la fou-
gère et la brousse formaient un par-
terre duquel s'élançaient taillis el 
châtaigniers est devenu sinistre. 15(1 
hectares — on dit même plus — de 
châtaigneraie ont été détruits. 

Football Association. — C'est avec un 
grand plaisir et une fierté bien légitime 
que nous avons appris la victoire de la 
sélection des scolaires du Lot sur la sélec-
tion des scolaires de laLi gue du Midi; 
Ce succès sur une équipe comptant dans 
ses rangs les meilleurs joueurs de l'Aca-
démie démontre la valeur et le courage 
de nos vaillants scolaires. Nous applau-
dissons à ce succès et nous conseillousà 
tous ces jeunes de persévérer dans leur 
efl'ort. 

Nous rappelions que le matel) se dé-' 
roulera sur le terrain du T. D. E. Ce» 
lever de rideau du match Colmar-T» 
louse. 

Uneaiïluence considérable applaudit 
les belles phases de jeu qui mirentenlu-
uiière les qualités techniques de V» 
scolaires. 

Ils ne cessèrent de dominer 
Le score final de 3 à 2 ne reflète qu'ira 

parfaitement la physionomie delà parti'-
A signaler : l'avant-centre Tiravis,le 

demi-centre Barre, 1 "ai 1 i e r ffa u c lie Talays-
sac et l'arrière figeacois Gibrat. 

Spectacles Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée, lundi en soirée : 

Au Family-Ciné : « La rose effeF 
lée ». Compléments. Dessins anin"s-
Actualités mondiales. 

Aujourd'hui, en matinée et soirée : 
Au Théâtre Municipal : « L'Enf 

mi public n° 1 ». « Samson ». 
tualités mondiales. 

Bretenoux 
Hgménée. -— Nous apprenons |l 

prochain mariage de Mlle Lucie1111* 
bouclé 

Ac-
/ 

Bergues, fille de M. Rergues, . 
et conseiller municipal avec M. O*1, 
tian Lecru. 

Nous adressons aux futurs ép" 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Passage de troupes. — Un déjae^ 
ment du 12" d'artillerie coloniale, 
garnison à Agen, se rendant au/1 

de la Courtine, comprenant l3 ? , 
ciers, 42 sous-offiiciers, 450 briga"^ 
ou canoniers, séjourneront le 27 a 

à Bretenoux et en repartiront Ie 

demain malin. 

Ic W rct Montbrun 
Nécrologie. — Nous avons 

d'apprendre la mort de M. ^ M. 
porte, propriétaire à Montbrun, ' 
dé à l'âge de 87 ans. Il était le '"^ 
de la commune. Nous adressons 
veuve et à ses deux fils, nos si» 
condoléances, 

Latronquière 
Foire. — Les veaux de bo«c g fr 

presque tous vendus ont valu vt 
à 10 fr. le kilo ; deux ou trois a t 
eux, de qualité extra fine, ont < jt 
le prix de 11 fr. le kilo. Les P01

 oflt 
charcuterie, en légère naUSog'fl fr" 
trouvé preneurs à 370 fr.. et «J or-
les 50 kilos. Vente active sur « 



iTrie infirmière chasse 
ses rhumatismes 

, s hôpitaux parisiens, 
lnfirnf rt'<oiil)rait de douloureux rhu-

^J-snies. Ses ,J
nrmp EUe avalt

 grand'-S»»* J«£
 EUe avait grand

-. 
'" PtySSr* tÀone quotidienne. S à aCC°^ ê eut l'idée de prend,-

»'lorS/ -Mien — dont la formul C&SZ KruscJien, 
„ prendre 

C>rs <!uXen 1 dont la formule 
^.^onflance. Elle eut l'heu-rt "use en

 if ses
 rhumatismes 

' se s.fPrlf
ussi

, depuis, elle continue 
$St^âmiï\<*X « sa petite dose ». 

« C'e?
 s

Tiis alerte, plus vive, moins neu-

râstnéniqu^! £
onlba

t les rhumatismes 
' Krusebf" .oe les reins à expulser 

parce <l11 ! Kruschen stimule aussi le 
faci<fe intestin : tous les poisons que 
f0'e el„r*nismc fabrique chaque jour 
i>°lre .ruinés chaque jour. Le sang re-
sont e'inu .

 et
 propre. Et quand le sang 

.levient p" pouvez que vous porter 
s) pur, vuu> 

à^lfunarmaeies: 6 fr. 25, 12 fr. 25 Toutes F" | 

t20 {T
U, ....(îuiiuiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiili 

H»'"
is

 calme sur les bestiaux, 
censible. 

en b»sg|
 de

 la volaille a été, par 
[lJ\rbs élevé. 
lU Saint-Céré 
luis de la mairie. - Les propriétai-
' voloitants, métayers et fermiers 

rCS' Vsubi des perles, par suite du 
H| doivent en faire la déclaration à 
?.. pairie-

...mpunr *r*""ir* """ 

Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

Concours de boules 
, .. „ar un après-midi très ensoleillé, 

Vlii cependant par un vent glacial 
c0 rri nue s'est déroulée dimanche 
(lu tr cette compétition à laquelle pre-

• t part dix-sept quadrettes venues 
les points de la région. 

Voici les résultats : 
Première partie : Bo (Badernes Cahors) 

bal Mazet (Union bouliste gourdonnaise), 

deuxième partie : Bo (Badernes 
fahors) bat Patella (Dégagnac), par 13 
■ g ■ Bazillou (Avenir cazalais) bat Labro 
'[Union bouliste gourdonnaise), par 13 à 
.. pauCou (Avenir cazalais) bat Delsol 
iCatus), par 13 à 8 ; .Montel (Amicale 
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Petites annonces 
économiques 

ON DEMANDE bons chauffeurs d'auto-
j mobiles. Bonnes références. S'adresser 
| au Bureau du Journal. 

B 
! A VENDRE, 1.000 kgr. CITROEN bétail-

Hère, très bon état, avec- garantie. S'a-
dresser à M. A. Bessac, Electro-Méca-
nique à Cabrerets (Lot). 

ON DEMANDE, région de Cahors, un 
ouvrier électricien, maison. 

m 
A VENDRE, en bordure route, terrain 

avec maisonnette, vignes, arbres frui-
tiers. S'adres. : P. D. chez M. Pradier, 
garagiste, place St-Georges, à Cahors. 

■ 
ON DEMANDE, à engager de suite, mari 

et femme, sans enfant. Références exi-
gées. S'adresser à M. E. Ros, boucher à 
Luzech (Lot). 

HiittiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiMa 

Une OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Plateforme 1.000 kg 
C-4 

Excellent état, garanti 3 mois 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 
lllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllilll 

boule gourdonnaise), bat Bompart (Déga-
«nac), par 13 à 10 ; Mespoulet (Labas-
iide-M-), bat Bujack (Catus), par 13 à 8 ; 
Lastargues (Labastide-M.) bat Guyou 
(Amicale boule gourdonnaise), par 13 à 
4 : Berthouraieux (Gramat), bat Nadal 
(Dégagnac), par 13 à 12. 

Troisième partie : Pinot (Amicale bou-
le gourdonnaise), bat Montel (A.B.G.), 
par 13 à 8 ; Lasfargues (Lobastide-M.), 
liai Mespoulet (Labastide-M.), par 13 à 
8; Bo (Badernes-Cahors), bat Berthou-
mieux (Gramat), par 13 à 2 ; Bazillou 
(Avenir cazalais), bat Faucou (Avenir 
cazalais), par 13 à 12. 

Demi-finale : Bazillou (Avenir cazalais) 
bat Pinot (A.B.G.), par 15 à 12 ; Lasfar-
gues (Labastide-M.), bat Bo (Badernes-
ùhors), par 15 à 13. 

Finale : Bazillou (Avenir cazalais) bat 
Lasfargues (Labastide-M.), par 18 à 12. 

Consolation. Première partie : Mazet 
(Union bouliste gourdonnaise), bat Bom-
part (Dégagnac). 

Deuxième partie : Guyou (Amicale-
boule gourdonnaise) bat Nadal (Déga-
gnac); Patella (Dégagnac) bat Mazet 
(Union bouliste gourdonnaise). 

Finale : Guyou (Amicale Boule gour-
(ionnaise), bat Patella (Dégagnac). 

En raison de la rigueur de la .tempéra-
ture, le bal qui devait clôturer cette 
journée a été reporté à une date ulté-
rieure. 

L'Union Bouliste Gourdonaise annonce 
aux amateurs de boutes de la région que 
ra8Concours annuel aura lieu le 24 avrli 

in%TC0Urs Se déroulera à partir de 
m pour permettre au maximum de 

Wrettes d'.y assister ; à cette occasion 
„;„„.'• me«ra à leur disposition ses 
magnifiques nouveaux terrains. 
toJt conditions de concours seront in-
«WMnment envoyées aux sociétés. 

St-Germain-du-Bel-Air 
J'°!ch. «ff.» vétérans. — Le dimanche 
clolnV ,t0ilc sPorlive de St-C-ermain, 
inatrh i saison Par le traditionnel 
C iVf ans' La l3'artie sera suivie 
ffounf t £,ancIuet ou se trouveront 
amkl!t -us les joueurs et tous les 
wiréi» a"lmateui-s de notre équipe. La 
à la.aii fanera par un très joli bal, 
"^alle des fêtes de la mairie. 

0llr le match, coup d'envoi à 15 h. 

^to>> du «
 Journal da Lot v
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UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

Les relations franco-italiennes 
De Paris. — On annonce que le 

Conseil des ministres qui se tiendra 
mercredi prochain, s'occupera de la 
reprise des relations franco-italien-
nes. La négociation entre la France 
et l'Italie pourrait rapidement abou-
tir. On pense à Paris, pouvoir la me-
ner à sa conclusion avant la session 
de Genève du mois de mai prochain. 

Edition d'un timbre 
De Paris. — Le ministre des P.T.T. 

a décidé de faire éditer 3 millions de 
timbres du prix de 1 fr. 75, sur les-
quels figurera une vignette symboli-
sant la Coupe du monde de foot-ball. 

Trois jours à Lourdes 
.1 l'occasiàn du Congrès de la Ligue 

Patriotique des Françaises, M. BESSIÈ-j KES, entrepreneur de transports à Nadil-
lac, organise un voyage à Lourdes. 

Départ, Cahors, devant la Mairie, le 
10 mai. à 5 h. ; arrivée, Lourdes, 10 h. 
Retour le 12, à 20 h. à Cahors. 

Prix par personne : 170 îr. 
Comprenant tous les frais de voyage, 

hôtel et pourboires compris. Pour tous 
renseignements et se faire inscrire, 
s'adresser chez M. Ludo ROLLÈS, à 
Cahors, on chez M. BESSIÈRES, à Nadil-
lac (Loi). 

~1 

FONCIERE 
TOUS RISQUES 

COUDERC-NOUAILLAC 

15, avenue de Freyclnet 

CAHORS 

AGENCE RÉGIONALE 
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Dè 

Hlle°?!Ur était là~et qu'il allait venir. 
C'e

st
 proche... eHe etait toute Pâ,e-

f"l affi^ ^U.e *a femme de chambre 
ledLrmé a ^appareil que Monsieur 
i<i, "«eiu- était là M ,™>i\ „n„;i 

MoneTî qui ai dû prendre le télè-
n°uveau°rf?Ue la sonnerie a retenti de 
^ ce ,..;.-^Uam1 vous m'avez deman 

l'on 
dant n,',!' .Pai'Çe que Madame, pên 
Snd -p y avait> Je ne savais clue 
(lant nu ' .Parce que Madame, pen-
Partie v -e dêcr°ehais, était déjà re-
C0ll«erlai C,°uru dans le jardin... La 
franeilur, 111 a dit qu'elle venait de 

a 8Fllle. et eette femme avait 
madame 

\t , —-a-, «-.ne nu u dit bon-
^ iauame ne lui a pas répondu 

Wré 1,116 bo»sculée au passage, 
^tait a„ ,niordit 'es lèvres. Il pres-S Of,r! I sltuation devenait grave. 
UC, ad,e. vit »ien que les traits ?J«'elle s.ftaient crispés à mesure 
her d

e
Pa.

B
lait' et elle ne put s'empê-

H ̂  J'esnlnquérir timidement : 
fâcW^e 1a'« "'est rien arrivé 

'>Ue!! Ie sais-je? fit Joranne, 
a]°Uta eatre ses dents : 

^arm,' 8 e' et cette femme 
Nt:?

a
7aVSSi CIlle la jeune ma 

'"'"'et {, îtrange. Elle lui a dit 
et^'auame ne lui a nas rén 

Jeunes gens, 
jeunes filles 

étudiez rapidement et à peu de frais : la 
Comptabilité, le Commerce, la Sténo-
Dactylo, la Correspondance comriierciale, 
etc. aux Cours PIGIER, 12, Boulevard 
Gambettu, CAHORS. 

Prix modérés. Inscriptions à toute 
époque. Situations indiquées aux élèves. 
Sections jeunes gens, jeunes filles, abso-
lument séparées. 

Comme si on pouvait déchiffrer 
les mobiles de ces lubies de fem-
mes... » 

Il se décida brusquement à faire 
demi-tour. 

— Si l'on me demande, ou si vous 
avez besoin de moi d'urgence, vous 
téléphonerez à la maison, jeta-t-il, 
avant de passer précipitamment la 
porte. 

Mme Ourcade s'était avancée vers 
la fenêtre. Elle suivit son patron d'un 
regard songeur, tandis qu'il traversait 
la cour au pas gymnastique. Par-des-
sus le mur de la clinique, elle le vit 
monter dans son cabriolet et démar-
rer en vitesse, puis filer dans l'avenue 
comme un bolide. 

« Il y a quelque chose qui ne va 
pas », conclut-elle en hochant la tête. 

Cette nervosité, de la part
 >
 d'un 

homme dont elle connaissait l'habi-
tuelle maîtrise de soi, l'alarma. Elle 
avait la vague impression d'avoir 
commis un impair. 

« Peut-être n'aurais-je pas dû dire 
à la jeune danie que le docteur était 
là-bas ? » soupira-t-elle avec regret. 

Mais elle n'avait reçu aucune con-
signe de silence. D'autre part, pouvait-
elle se douter que le numéro qu'avait 
laissé le patron était celui de cette 
personne dont tout le monde savait, 
hélas ! qu'elle avait été dangereuse-
ment mêlée au passé du chirurgien ? 

« Il a été bien imprudent de retour-
ner chez elle, songea-t-elle, vaguement 
scandalisée. 

« Et maintenant, que va-t-il se pas-

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Emile FARGE et Mon-

sieur Claude FARGE remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Monsieur Emile FARGE 
Professeur 

Chevalier de la Légion d'honneur 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone: 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé sa rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

La COUPE, COUTUfêE 
LINGERIE, MODES 

apprises rapidement et à peu de frais 
aux COURS PIGIER 

12, Boulevard Gambetta, CAHORS 
Patrons sur mesures 

essayages et retouches 

ATTENTION L.. 
pour tous travaux de 

Peinture, Vitrerie, Papiers peints 
encadrements, sous-verres 
Adressez-vous à la Maison 

André NOUET 
Entreprise générale de Peintures en 

bâtiment, 4, Place Saint-James, CAHORS 
Qui se recommande par son Travail 

son Goût et sa Qualité 
. PRIX SPÉCIAUX POUR LA CAMPAGNE 

La Super-Cinq 
« Rosengart » 

Voiture économique, fruit de 10 années 
d'études, de perfectionnements et de 
modernisation. La voiture la moins chère 
de France. 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CAHORS 

Tél. : N° 46 

Pour Pâques 
Oit manger la coque ?... 
Mais au grand air... Aux Sepl-Ponts... 

Café-Restaurant 
du PETIT ST-HUBERT 

Casse-croûte — Vin à emporter 

1 

D* 1.200 à 5.000 francs 

P.FBAMCÈ 
Boulevard Gambette 

*#JL «a 

La seul »t»lior de I» Région 
qui vous dépanner* immédia-

fLitlHrUm^ 

Gaston ETIENNE 
18, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Grand choix d'Articles de Voyage 
Spécialités pour chiens 

PRIX MODÉRÉS 
Réparations gratuites de tous nos articles 

Pierre. — Te voilà en possession d'une 
Simca ? toi aussi. 

Puul. — Et oui, mon cher, et crois bien 
que ce n'est pas à la légère que j'ai ache-
té une Simca, car aucune autre marque 
n'a les avantages d'une Simca 

Minimum de consommation ; 
4 vitesses et marche arrière.; 
roues avant indépendantes ; 
amortisseurs hydrauliques ; 
freins hydrauliques. 

Agent : PRADIÉ 
Boulevard Gambetta, CAHORS 

miigf»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»». 

APERITIF A LA GENTIANE 

AUTO-ECOLE 
BAR LÉO 

CAHORS 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, C5, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

armollthe Anthracite | 
artificiel 

SERVANT A TOUS GENRES RE CHAUFFAGE Super-COmbusHWe 
. ; Agréable & avantageux 

// breaS© sans «leclicts, satis fumée, sans odeur, x
 em

nlover 
Permet une $ va mie souplesse dans la tenue du V * 
feu, en passant des plus basses aux plus hautes températures 

Cariuolitlfic est le combustible le MEILLEUR MARCHE 
Renseignez-vous auprès du dépositaire exclusif pour Cahors el l'arrondissement : 

Ort vous trouverez également des boulets cerciels de Bordeaux et du trèbles polonais 1er choix 
E. B'OtJlSliS'O'U, 3, rue Mare'chal-Joffre, CAHORS - TÉLÉPHONE 53 

{Station Service 
i RADIO 17, Rue Maréchal-Foch 

CAHORS - Tél. 225 
Sans Filistes oecl vous Intéresse : 
Etant la seule maison de la région spé 
cialUée uniquement en radio, disposant] 
d'un atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-
met d'effectuer les dépannages les plus; 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de| 
plus seuls nous garantissons toutes nos] 
réparations. 

O. 8SO 
Agence exclusive 

DOCRETET-THOMSON 

i ser ?... Seigneur, on avait bien besoin 
de ça, avec tout le travail qu'il y a 
ici !... » 

Le docteur Joranne, lui, ne pensait 
plus à ses malades, ni à ses opéra-
tions. Il parcourut la distance qui sé-
parait la clinique de son immeuble à 
une allure telle qu'il se fit siffler deux 
fois par les agents. Chaque fois, sa 
carte de médecin, exhibée sous les 
yeux de ces représentants pointilleux 
de l'ordre public, lui évita de justesse 
le procès-verbal! 

Ces retards exaspérèrent son éner-
vement. 

En manœuvrant brutalement ses 
vitesses, il se demandait avec anxiété 
quel mystérieux et troublant con-
cours de circonstances avait amené 
Marie-Claude à la clinique. Elle se ; 
montrait d'ordinaire si docile qu'il 
n'avait pas envisagé un seul instant 
qu'elle pût enfreindre sa défense for-
melle... 

Mais elle l'avait fait, et la fatalité 
avait voulu crue ce fût justement ce 
jour-là !... 

Cette fois, André se rendait bien 
compte qu'il faudrait s'expliquer avec 
la jeune femme sur des faits que, 
depuis plusieurs mois, il s'ingéniait à 
lui cacher. Cette obligation lui cau-
sait plus d'irritation que de peine. 
Après tout, cette petite sotte était cou-
pable d'avoir désobéi à ses ordres, et 
c'était là un grief dont il ferait état 
afin de ne pas lui laisser tout l'avan-
tage de la situation. 

Marie-Claude, jugeait-il, avait un 

Postes à partir de 42S|i 
Super 5 lampes,toutes 

Ondes 8901 

esprit enfantin, facile à duper... et il 
pourrait peut-être encore rattraper la 
galï'e commise... 

Il était loin d'imaginer les ravages 
que la brusque révélation de ce que la 
jeune femme appelait « sa duplicité » 
avait causés dans cette âme jusque-là 
si confiante. Il ne se doutait pas non 
plus qu'elle avait arraché des confi-
dences à Josseline Beau champ. 

La vision de la voiture, arrêtée de-
vant le seuil de la maison, acheva de 
le rassurer : Marie-Claude était donc 
rentrée. 

11 se prépara à la bataille et appli-
qua sur son visage, malgré tout assez 
troublé, un masque désinvolte, voire 
sévère. Les hommes sont ainsi faits 
qu'ils ne sont jamais plus agressifs 
que lorsqu'ils se sentent dans leur 
tort... 
i — J'ai laissé Madame au Ritz, an-
nonça Patrick, lorsque le docteur l'in-
terrogea. Elle était avec Mme Beau-
champ. 

Les incertitudes d'André recom-
mencèrent. Il ne put se tenir de ques-
tionner insidieusement le chauffeur. 
Le rapport que lui fit ce dernier sur 
l'attitude étrange de la jeune madame, 
sur sa mine défaite, sur son visible 
désarroi, accrurent ses alarmes. 

Son premier mouvement fut de cou-
rir chez les Beauchamp. Et puis, à la 
réflexion, il se dit que ce serait un pas 
de clerc. 

Si Marie-Claude était ulcérée, mon-
tée contre lui, il valait mieux lui lais-
ser le temps de se calmer, de subir 
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DIRECTION GÉNÉRALE 
DE L'ENREGISTREMENT, DES DOMAINES 

ET DU TIMBRE 

Location dè la maison é&lsjsiàre 
de Prjy-J'Evêquo 

commune de Pmj-l'Evêquc 
Le 27 avril 1938, à 14 heures, il sera 

procédé à la mairie de Puy-l'Evèque, à la 
location aux enchères, pour une durée 
de 3, 6 ou 9 ans, de la maison éclusière 
de Puy-l'Evèque et de ses dépendances. 

Mise à prix : 700 fr, par an. 
On peut consulter le cahier des char-

ges à la Direction des Domaines, rue 
Victor-Hugo, n° 3, à Cahors, et au Bu-
reau des Domaines de Puy-l'Evêque. 

Le Directeur : CORSE. 

Des Tissus de CËBOSX... 
Bxae Coupe fisupeecalilc... 

Du ¥srawai! fini... 
Des Prix AvaasiaKeux 

Voilà ce que vous offre 

Maison R. GILLET — SERVAN S*cr 

12, Rue KaréefceS-Jeïïre, CAHORS 

I ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
De LA MADELEINE, près VILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros : 

LES FILS D'HENRI. VIALÂRS, Fabricants 
Vi!lefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

Pour le Lot : R LAMBERT, à CahOfS Tél.:n°90 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 

Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 
et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 

N. BESSON 
83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

. l'influence apaisante de Josseline. 
I Lorsque, vers huit heures, impatient 

de voir rentrer sa femme, il téléphona 
rue de la Faisanderie, il fut stupéfait 
— stupéfait et angoissé — en appre-
nant de la bouche de Mme Beauchamp 
que Marie-Claude était partie de son 
hôtel une heure auparavant. 

— Vous dites à sept heures ? 
— Il devait être même sept heures 

moins le quart, précisa Josseline. Vo-
tre femme était très nerveuse. Elle 
n'a voulu à aucun prix que je la rac-
compagne. 

L'affolement s'empara d'André. 
En vain, Mme Joranne essayait de 

le rassurer. 
— Marie-Claude a dû aller chez 

une amie, p).aida-t-elle, peu convain-
cue elle-même, mais jouant la tran-
quillité pour tenter de calmer • les 
alarmes de son fiïs. Tu comprends 
qu'après ce qui s'est passé cet après-
midi elle désire retarder le moment 
de se retrouver en ta présence. 

Il haussait les épaules. 
— Une amie !... Elle n'en a pas, 

sauf Josseline... Et elle n'est pas fem-
me à aller raconter ses misères aux 
indifférents. 

L'idée qu'elle souffrait à celle heure 
par sa faute, qu'elle sentait crouler 
en elle l'estime et l'admiration qu'elle 
avait pour lui et qu'elle se déchirait 
l'âme avec le doute et l'incertitude, le 
taraudait. 

Il eût voulu la prendre dans ses 
bras, la bercer de mots câlins, effacer 
son mal de baisers infiinis, appuyer 

contre sa poitrine sa tête dolente afin 
qu'elle sentît battre ce cœur dont tou-
tes les pulsations, malgré les appa-
rences, lui appartenaient. 

— Peut-être, suggéra Mme Joran-
ne, à bout de conjectures, ta femme 
est-elle entrée dans une église ?... Dans 
l'état où elle sé'r trouve, elle a pu 
éprouver le besoin de prier... de. por-
ter sa peine à Celui qui, seul, ne trom-
pe pas... 

André baissait la tête. U acceptait 
le reproche. Il savait bien que sa mère 
le blâmait sévèrement et que, si elle 
ne manifestait point ce qu'elle res-
sentait, c'était pour ne pas augmenter^ 
à cette minute cruelle, la détresse 
dans laquelle elle le voyait plongé. 

Ils passèrent ainsi une heure, Mme 
Joranne regardant fréquemment la 
pendule et essayant vainement de 
s'absorber dans son tricot ; lui, bour-
relé d'angoisse, ne tenant plus en pla-
ce et sursautant à chaque coup de 
sonnette. De peur de-manquer le re-
tour de l'absente, il n'osait tenter au-
cune démarche... mais son anxiété 
augmentait, avec les minutes. 

Enfin, vers neuf heures, on apporta 
un pneumatique. Le chirurgien l'ar-
racha presque Mes mains de la ferm-
me de chambre. 

L'écriture de Marie-Claude !... Tout 
d'abord, il respira... Alors que ce re-
tard insolite lui avait fait craindre le 
pire, la certitude qu'elle était vivante, 
qu'il ne lui était rien arrivé, le soula-
geait d'un immense poids. 

{A suivre). 



TISD 
Q' 

|UEL temps déconcertant ! Un jour on se 
■l croirait en Juin, le lendemain en Janvier ! 

C'est le moment de l'année où l'organisme 
déprimé résiste le moins aux rhumes, à la 
grippe, aux brusques attaques de rhumatis-
me, aux maux de gorge, etc.. Mais point 
n'est besoin d'avoir peur. 'ASPRO' va vous 
protéger; 'ASPRO' n'attend pas, il agit aus-
sitôt. H calme, il soulage, il dissipe cette 
pénible sensation de fièvre et de malaise. 
Migraines, névralgies, rhumatismes s'éva-
nouissent devant lui comme un rêve. Le soir, 
2 comprimés d"ASPRO' donnent un som-
meil sain et naturel j 2 comprimés en gar-
garisme dans un peu d'eau coupent un mal 
de gerge en un temps record. L'action 

d" ASPRO' n'a qu'un but final : LA DISPARITION SURE ET 
RAPIDE DE LA DOULEUR. 
C'est avec les forces de la science qu"A8PRO' combat le mal ; et pourtant il 
est si pur que même un enfant peut en prendre. A coup sûr, vous ne trouve-
rez jamais de meilleure protection. 

mm 
EN QUELQUES SECONDES... 

'ASPRO' est un produit vrai-
ment merveilleux. Moi qui ai sou-
vent des maux de tête, en quelques 
secondes il est dissipé avec l"AS-
PRO ; d'ailleurs j'en ai toujours 
à la maison". A. COURNIL, ̂  

4, rue Victor-Duruy, PARIS 

PRENEZ 

'ASPRO' 
CONTRE : 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
RHUMES - GRIPPE 

2 f Jg modèle 
9i3 d'essai 

vous ne craignez 
'ASPRO' EN GARGARISME 

EVITE LA GRIPPE ! 
"Rentrant de Voyage avec un bon 

mal de gorge, j'ai fait dissoudre 2 
comprimés d''ASPRO' dans un demi-
verre d'eau, comme l'indique la notice, 
et je me suis gargarisée plusieurs fois ; 
mon mal de gorge a disparu." 

Mme J. PLANTARD, 
50, rue V.-Hugo, Creusot (S.-et-L.) 

Comment donner 'ASPRO' aux enfants : 
Dissous dans un peu de lait ou écrasé dans une cuille-
rée de confitures. 
DOSES : 3 à 6 ans, un demi-comprimé -
6 à 14 ans, un comprimé - 14 à 18 ans, 
un comprimé et demi. 
De même que pour tout médicament, ne 
pas donner d''ASPRO' aux enfants de 
moins de 3 ans sans l'avis du médecin. 

'ASPRO' DISSOUT LE RHUMATISME... 
" Souffrant de Rhumatismes depuis 

quelque temps, je dois toute ma reconnais' 
sance à 'ASPRO' qui m a fait reprendre 
goût à la vie, ainsi que mon mari qui 
avait continuellement des maux de tête 
qui ont disparu. " 

Mme DELARBRE, route 
de Ceyzériat, Bourg (Ain). 

] la botte de 
re^) 'O comprimés 

} la boîte de 
>#" 25 comprimés 

' la boîte de 
9»?f 60 comprimés 

À S P R O' N'IRR I TE PAS LE S T O MAC 

BilEets d'une Journée 
de CAUSSADE à TOULOUSE 

Le Chemin de Fer vous offre : Sécu-
rité... Régularité... Rapidité... 

Pour aller à Toulouse, profitez des 
billets d'une journée (aller et retour en 
3e classe), à prix réduits, délivrés tous 
les jours, toute l'année, au départ de 
Caussade pour Toulouse. 

Les prix des billets, valables pour la 
journée seulement, sans faculté de pro-
longation, sont les suivants (timbre-quit-
tance compris) : 

Adultes : 20 francs ; enfants de 4 à 
10 ans, 10 francs. 

Ces billets doivent être utilisés obliga-
toirement dans les trains suivants : 

Aller : Caussade (dép.), 6 h. 46 ; 8 heu-
res 28 ; 10 h. 03 ; 12 h. 46 ; Toulouse 
(arr.), 7 h. 45 ; 9 h. 56 ; 11 h. 25 ; 14 h. 07. 

Retour : Toulouse (dép.), 15 h. 50 ; 

17 h. 20 ; 21 h. 05 ; Caussade (arr.), 
17 h. 12 ; 18 h. 33 ; 22 h. 03. 

Pour tous renseignements, adressez-
vous à la gare de Caussade. 

->SK 

BILLETS CE MARCHÉ 
Notez que la Société nationale des 

Chemins de fer français vient de por-
ter de 40 à 50 0/0 la réduction consen-
tie sur les billets de marché. 

A destination de Cahors et de Ca-
bessut, ces billets sont délivrés toute 
l'année, le samedi ainsi que les 3 jan-
vier, 3 août, 3 novembre et le 1" de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est 
avancée au samedi précédent). 

Au départ des gares situées sur les 
lignes de : Fumel inclus à Cahors, 

Caussade inclus à Cahors et de Ca-
jarc inclus à Arcambal. 

*'* 
Les « billets de marché » sont va-

lables sous réserve des conditions nor-
males d'admission, à l'aller dans tous 
les trains permettant l'arrivée avant 
14 heures ; au retour, à partir de 
10 heures, dans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

Important Tricotage devant installer 
succursale dans région, demande de suite 
FAÇONNIERES pour fabrication chaus-
settes et pull-overs à domicile. Travail as-
suré toute l'année par contrat. Machines en 
location & location-vente. Apprentissage 
gratuit. Kcrire : TRICOTAGE DE 
L'EST, 6, rue Pierre - Perrat, METZ 
(Moselle). 

Étude de IVlaître Robert SÈGUY, Licencié en Droit, Avoué à Cahors, rue Saint-Pierre 

VENTE 
après surenchère sur aliénation volontaire 

d'un immeuble en nature de maison, sise à Sauzet (Lot), rue de l'Eglise 

Entendu hier 

L'Adjudication aura lieu le JEUDI CINQ MAI MIL NEUF CEM TRENTE-HUIT, à QLAIORZE HEURES, 
à l'audience des criées du Tribunal première instance de Cahors, au Palais de Justice. 

Sur la poursuite de Monsieur 
Philippe DE BOUSSAC, négo-
ciant, demeurant à Toulouse, pla-
ce Dupuy, numéro treize, agis-
sant en qualité de seul Gérant 
de la Société à responsabilité 
limitée Philippe DE BOUSSAC 
et COMPAGNIE, ayant son siè-
ge social à Toulouse, Place Du-
puy, numéro treize, surenchéris-
seur, ayant Maître Robert SÉ-
GUY, Licencié en Droit, pour 
avoué, 

Contre : Monsieur Basile-Fer 
nand COSSE, ancien boulanger, 
actuellement employé, et Dame 
Marie-Louise LAVERGNE, son 
épouse, employée d'usine, de-
meurant ensemble à Puy-l'Evê 
que, précédemment à Sauzet, le 
hiari pris tant en son nom per-
sonnel que pour assister et au 
toriser son épouse, vendeurs, 

et contre Monsieur Raoul DU 
FOUR, propriétaire et minotier, 
demeurant à Fort-Louis, com-
mune de Daglan (Dordogne), 
acquéreur de l'immeuble qui 
sera ci-après désigné, ce der-
nier ayant Maître Pierre DES-
PRATS, Licencié en Droit, pour 
avoué, 

Il sera procédé le JEUDI 
CINQ MAI MIL NEUF CENT 
TRENTE-HUIT, à QUATORZE 
HLURES, à l'audience des criées 
du Tribunal de première ins 
tance de Cahors, au Palais de 
Justice, à l'adjudication de l'im-
meuble dont la désignation va 
suivre, sur la mise à prix 
de dix-sept mil-
le cinquante fr. . -
pi 17.050 

Cet immeuble a été vendu 
suivant acte passé devant Mai-
re VÉDRENNES, Notaire à Da-

glan (Dordogne), le vingt-neuf 
juin mil neuf cent trente-sept, 
enregistré, par les époux COSSE-
LAVERGNE à Monsieur Raoul 
DUFOUR, moyennant la somme 
de quinze mille cinq cents 
francs. 

Monsieur Raoul DUFOUR 
ayant fait aux créanciers ins 
crits les sommations prescrites 
par les articles deux mille cent 
quatre-vingt-trois et deux mille 
quatre-vingt-quatre du Code ci-
vil, Monsieur Philippe DE 
BOUSSAC, agissant comme des-
sus, créancier, a formé une su-
renchère dans laquelle il a porté 
te prix dudit immeuble à la 
somme de dix-sept mille cin-
[uante francs ; et par jugement 
du dix mars mil neuf cent tren-
te-huit, enregistré, le Tribunal 
de première instance de Cahors 
a validé la surenchère et or-
donné que la revente de l'im-
meuble aurait lieu à l'audience 
des criées du Tribunal sur la 
mise à prix de dix-sept mille 
cinquante francs. 

L'immeuble décrit ci-dessous 
a fait l'objet d'un bail au sieur 
Jean-Pierre Périé, demeurant à 
Sauzet, suivant acte sous signa-
tures privées, enregistré à Lu-
zech le 9 mai 1936, folio 70, 
case 347, pour une durée de 
trois, six, neuf années, à comp-
ter du vingt mars 1936, avec fa-
culté de résiliation à l'expira-
tion de la troisième et de la 
sixième année. 

En exécution du jugement 
rendu, l'expédition de l'acte de 
vente dressé par Maître Vé-
drennes, notaire à Daglan (Dor-
dogne) le vingt-neuf juin mil 
neuf cent trente-sept, a été dé-
posée au Greffe du Tribunal ci-
vil de Cahors pour y servir de 
minute d'enchères. 

DESIGNATION 

l'Immeuble à vendre 

Une maison d'habitation, avec 
rez-de-chaussée à usage de four 
et magasin de boulangerie et 
dépendances, sise à Sauzet (Lot), 
rue de l'Eglise, confrontant à la 
dite rue, à Massabie, Teulet, et 
paraissant cadastrée sous les 
numéros mille sept cent vingt-
cinq p. et mille sept cent vingt-
sept p. ,de la section A. 

Nota. — Par suite d'erreur ou 
modification possible, lors et 
depuis la confection du plan 
cadastral, il est formellement 
expliqué que l'indication des 
numéros cadastraux est pure-
ment énonciatrice et que, par 
suite, la désignation ci-dessus 
donnée n'engage en rien la res-
ponsabilité du poursuivant ou 
de son avoué. 

Fait et dressé le présent 
extrait par moi, avoué de la 
partie poursuivante, soussigné. 

Cahors, le seize avril mil neuf 
cent trente-huit. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : Robert SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le avril 
mil neuf cent trente-huit, folio : 

, case : , reçu : quinze 
francs. 

PAIEMENT DES FRAIS 

L'adjudicataire sera tenu en 
sus du prix de son adjudica-
tion, de restituer à l'acquéreur 
les frais et loyaux coûts de son 
contrat, ceux" de la transcrip-
tion sur les registres du Conser-
vateur, ceux de la notification 
et ceux faits par lui pour par-
venir à la revente, conformé-
ment à l'article deux mille cent 
quatre-vingt-huit du. Code civil. 

Le Receveur, 
Signé : VIELCAZAT. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à : 10 Maître R. SÉ-
GUY, avoué du surenchéris-
seur ; 2° à Maître P. DES-
PRATS, avoué de l'acquéreur 
surenchéri, lesquels, comme 
tous les autres avoués exer-
çant près le Tribunal civil de 
Cahors, pourront être char-
gés d'enchérir. 

CAHORS, IMP. COUESLANT 

tu îï 
C'était hier jour de marché à B... De 

bon matin, le petit bourg avait attiré à 
lui tous les paysans, tous les fermiers 
d'alentours. Celui-ci tenant par le licol 
sa bête qui le suit d'un air morne, l'autre 
dans sa carriole, tout ce monde s'est 
pressé, bousculé, interpellé. 

Puis, l'animation calmée peu à peu, 
chacun se retire en récapitulant mentale-
ment les bonnes affaires qu'il a traitées. 
On se salue, on s'invite à trinquer chez 
la mère Annette. 

— Tiens, le François ! Ça a bien mar-
ché, mon gars ? 

— Couci-couça, réplique l'autre sans 
se compromettre. Une cigarette, père 
Jérôme ? 

— C'est pas de refus le François, puis-
que c'est des Gauloises vertes. Moi aussi, 
je fume toujours des cigarettes sans nico-
tine. Seulement, personnellement, je pré-
fère les Celtiques vertes. C'est plus ûoux 
à fumer, et c'est du gros module, comme 
ils disent. 

— Je sais, c'est aussi du « caporal 
doux », comme mes gauloises. Mais les 
Celtiques ou même les Gitanes en capo-
ral doux sont justement un peu douces 
pour moi, voyez-vous... 

— Il n'y a pas à dire, mon gars, mais 
la Régie fait bien les choses : on en a 
pour tous les goûts... 

— C'est bien vrai. Tenez, le grand 
René m'a fait goûter, l'autre jour, des 
nouveUes cigarettes, les « Anic », qui 
sont aussi sans nicotine. Seulement, c'est 
différent comme procédé. Dans les ciga-
rettes en « caporal doux », les Gauloi-
ses, les Gitanes ou les Celtiques, c'est le 
tabac qui est dénicotinisé avant la fabri-
cation des cigarettes. 

— Et les autres, les « Anic » ? 
— Les Anic sont fabriquées directe-

ment avec du caporal ordinaire. C'est un 
bout filtrant qui retient la nicotine au 
moment ou on les fume. Vous qui aimez 
les cigarettes douces, père Jérôme, vous 
devriez les essayer : elles sont plus dou-
ces encore que les Gitanes ou les' Celti-
ques en « caporal doux ». 

— Et ça vaut cher, les « Anic » ? 
— Du tout : elles coûtent 4 fr. 50 le 

paquet de vingt. Et pourtant ce sont des 
cigarettes extra-douces, très bien présen-
tées. 

BON-^RIME 

offert aux lectrices uu Journal du Lot, 
un ravissant coussin « M ravs ues mou-
lins ». 

broderie très facile et d'un effet char-
mant. 

Ce coussin de 50 sur 40 cm. dessiné 
sur toile « grain ancien » avec les co-
tons soyeux lavables pour la broderie 
est envoyé contre 7 fr. 80 (12 timbres à 
0 fr. 65). 

Pour recevoir l'ouvrage recommanaé, 
ajouter 1 timbre de 0 fr. 65. 

Retourner ce bon-prime 

« AUX DOIGTS DE FEE » 
39, boulevard Raspail, Paris, VII* 

a 
meUlew^mîm 
depuis quesa 

est passée 
Il y a quelque temps, cette jeune personne faisait 

peine à voir : hâve, les traits tirés, le teint 
brouillé, elle était de surcroît fatiguée, déprimée, en 
proie aux idées noires et d'humeur impossible. T ^MS* 

En quelques semaines, la voilà transformée, le teint: pur, la peai. 
fraîche, pleine d'allant et de gaîté 

Que s'est-il passé? Elle a simplement compris que son état maladif 
provenait de l'irrégularité de ses fonctions digestives, de la constipation 
ce mal du siècle, source de tous ces malaises permanents et pénibles 
qui gâchent l'existence et dégénèrent toujours en affections graves 
entérite, appendicite, péritonite • 

Elle a fait une cure dépurative et rafraîchissante de plantes alpestres 
aux vertus éprouvées : une cure de Tisane des Chartreux de Durbon. Ce 
merveilleux élixir, dont une seule cuillerée contient plus de principes 
actifs naturels que plusieurs cuillerées de n'importe quelle autre tisane 
a doucement réappris à son intestin à fonctionner normalement, et 
du même coup, tous ses malaises ont disparu, elle a reconquis santé 
gaîté, confiance..... ' 

20 Avril 1934, 
J'étais atteinte d'une constipation opiniâtre et chronia» 

avec vertiges et le souffrais le martyre. Une amie me conseilla de 
faire un essai de votre Tisane des Chartreux de Ourbon. Je tuli 
heureuse de vous faire savoir qu'un mois après j'en ressentait 
les effets salutaires et je suis émerveillée du résultat obtenu t 
aussi je vous prie de disposer de mon attestation. 

Mme BAUDON, A Ceyrus (Hérault). 

ANEdaCHÂRTREUX 
eDUMO {Brochure et attestations] 

sur demande au» 
LABORATOIRES 

J.BERTHIER, Grenoble! 

. .-cino, le t.ac.n. 16,45' 
Eau ne, le pot... la 40 
Pil les, l'étui..... i'.n 
Dans le» Pharmacies. 

LATION 
du SANG 

Nom : 

Adresse : 

Joindre 7 fr. 80 en timbres 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant :. L. PARAZ1NES. 

doivent : savoir 
i que la plupart des 
| maladies dont elles 

souffrent proviennent 
de la mauvaise circu-

lation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien. 

Elles doivent surtout 
NE PAS OUBLIER QUE LA 

ce.po»i' 

«de» SOlf 
remet le sang dans le bon sens. C'est le I 
remède infaillible aux moindres malaises g 
aussi bien qu'aux infirmités les plus graves 
qui menacent la Femme depuis l'Age de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age : Règles 
irrêgulières ou douloureuses, Pertes blan-
ches. Suites de Couches, Métrites, Fibrome, 
Hémorragies, Troubles de la circulation du 
sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Maladies de l'Intestin, de l'Estomac et des 
Nerfs, Migraines, Vertiges, Etourdissements 

Congestion, Faiblesse, Neurasthénie. 
U JOUVENCE d* l'ABBÉ SOURY. préparé* aux Ube-
ritoirej Mai. DUMONTIER, à Rouen, n trouvé «in» 

routei les phnrmiclef. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit Dorter le portrait de 
l'Abbé Soury et sa roue» 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA REMPLACER 

ETUDE 
DE 

Maître René BILLIÈRES 
Licencié en droit 
Avoué à Cahors 

63, Boulevard Gambetta 

DIVORCE 
D'un jugement contradictoi-

rement rendu par le Tribunal 
civil de Cahors, le six janvier 
mil neuf cent trente-huit, enre-
gistré, 

Entre Monsieur Camille M0M-
BRU, ayant demeuré précédem-
ment à Fontanes, canton de Lal-
benque, et demeurant actuelle-
ment à St-Ouen (Seine), 27, rue 
du Landy, demandeur, ayant 
Maître BILLIÈRES, pour avoué, 

Et la dame Irène CUBAYNES, 
son épouse, séparés de corps, 
demeurant à Dominges, commu-
ne de Montdoumerc, défenderes-
se, ayant Maître DESPRATS 
pour avoué, 

il appert que le jugement ren-
du par le Tribunal civil de 
Cahors, le seize mai mil neuf 
cent trente, ayant prononcé la 
séparation de corps entre le 
sieur Camille MOMBRU et la da-
me Irène CUBAYNES, son 
épouse, a été converti en Juge-
ment de divorce. 

Pour extrait certifié conforme 
par l'avoué soussigné. 

Cahors, le 15 avril 1938. 
R. BILLIÈRES. 

Etude de Maître Pierre DESPRATS, Licencié en Droit, Avoué à Cahors 

après conversion de saisie immobilière 
// sera procédé le DOUZE MAI MIL NELF CENT TRENTE-HUIT, à QLATORZE HElR® 

à l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, au Palais de Justice. 

En vertu d'un jugement ren-
du par le Tribunal civil de 
Cahors, le vingt-quatre mars 
mil neuf cent trente-huit, enre-
gistré, prononçant la conver-
sion en vente aux enchères de 
la saisie immobilière pratiquée 
par Maître SÉGUY, avoué à 
Cahors, sur Monsieur Emile 
CLER, propriétaire à Charroux, 
commune de Bélaye, et sur Mon-
sieur PÉCHARMAN Emile, gref-
fier à Cahors, pris comme Cura-
teur des biens délaissés par un 
sieur CRESTOU, demeurant à 
Puy-l'Evêque, ladite saisie faite 
par procès-verbal de Maître 
AGASSE, huissier à Puy-l'Evê-
que, le cinq février mil neuf cent 
trente-huit, visé, enregistré, dé-
noncé et transcrit au bureau des 
hypothèques de Cahors, le trois 
mars mil neuf cent trente-huit, 
volume cent quatre-vingt-dix-
sept, numéro soixante-six ; 

A la requête de Monsieur 
Emile CLER, propriétaire à 
Charroux, commune de Bélaye, 
et de Monsieur Emile PÉCHAR-
MAN, agissant comme dessus, 
avoué constitué Maître DES-
PRATS, rue du Portail-Alban à 
Cahors, 

Aux clauses et conditions du 
cahier des charges déposé au 
Greffe du Tribunal civil de 
Cahors ; 

A l'adjudication au plus of-

frant et dernier enchérisseur' 
des immeubles dont la désigna' 
tion suit. 

friche à « La Lacade » 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 

Une ancienne maison à la 
« Vignasse de Caviole », nu-
méro deux cent quatre-vingt-
quatre, section C de la matrice 
cadastrale de Bélaye, confron-
tant à chemin de passage et 
Veuve Lagard. 

Trois friches à « Font Bourg, 
Pech Pélissié et Camp Grand », 
sous les numéros deux cent on-
ze, sept cent soixante-dix p. et 
sept cent soixante-douze p. et 
huit cent soixante-huit de la 
section C de la même commune. 

Un bois à « Bois Peynel », 
numéro huit cent soixante-dix 
de la section C de ladite com-
mune. 

Un pré à la « Combe de Bé-
laye », confrontant à chemin 
vicinal et à Delpech, numéro 
huit cent soixante-treize p., sec-j 
tion G de la même commune. 

Terres labourables, vignes et 
friches, à « Charroux », con-
frontant à Bousquet et à Veuve 
Garrigues, numéros sept cent 

nal ' 
Monville, Raynaly et Veo^ 
gard, numéros huit ce 
quante-huit, huit cent cm $ 
neuf, huit cent s0ixa

h
n'j,' $ 

cent soixante et un, a
 n soixante deux, section u 

commune. ie. -„eW 
Les enchères seront u»^ 

sur la mise à p"x , 
deux cents fr., , nQU "' 
ci 

quatre-vingt-dix-neuf, huit cent, 
huit cent quarante, huit cent frontant à chemin _vJc

oiU,( \f 
quarante et un, huit cent qua-
rante-deux, huit cent quarante-
sept, huit cent quarante-huit, 
sept cent cinquante-huit p., sept 
cent cinquante-huit p., section 
C, même commune. ; 

Terre, vignes et bois, à la 
Coste Vieille» et «Groulan», 

confrontant à Bousquet et à Veu-
ve Lagard, numéros cinquante-
trois, deux cent quatre-vingt-
seize, deux cent quatre-vingt-
dix-sept, trois cent un p., trois 
cent un p., quatre cent vingt-
cinq, quatre cent vingt-six, sec-
tion C, même commune. 

Terre labourable à « Char-
roux », confrontant à Garrigues 
et à Veuve Lagard, numéro sept 
cent quaire-vingt-dix-sept., sec-
tion C, même commune. 

Friche à « Combe de Bélaye », 
confrontant à chemin vicinal 
quatorze et à Cler, numéros 
huit cent vingt et huit cent vingt 
et un, section C, même com-
mune. 

Ancien immeuble en grange, 
fournil, avec pâtus et vigne, à 
« Charroux », confrontant à 
chemin communal et Veuve La-
gard, numéros huit cent trente-
sept, huit cent trente-huit, huit 
cent trente-neuf p., section C, 
même commune. 

Pâtures, terre labourable et 

Tous les frais exP**^ 
qu'au jour de la. vente en j 
payés par l'adjudicatau^ 
minution de son p"X s .• 
cation, dans les dix s t 
cette dernière et entre 
de Maître DESPRA^ $ 

Fait et rédigé par Ma> | i 
PRATS, avoué Pour

;
s
pa # 

Cahors, le dix-sepi: avri 
Signé : P- DESpB ^ 

Enregistré à Cahors 1^. $ 
1938, f° , case 
ze francs. 

Signé 

Pour tous renseign^pp.^ 
dresser à Maîg

GI
Jy, 

et à Maître 
Cahors. 

CAHORS IMP. 


